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LES ÉVÉNEMENTS 
On ne peut se dé,en,,re d'un senti" 

ment d'angoisse en pensant que 
nous sommes en pleine crise minis-
térielle dans le moment où des en-
nemis jaloux et ardents guettent 
n0g défaillances et sont tout prêts 
à en profiter 1 

M Léon Jouliaux est un des hauts 
et puissants seigneurs du Front Popu-
laire Dictateur asservi, c'est lui qui 
porte aux gouvernants les volontés 
Le les communistes dictent à la 
CGT. Il transmet les ordres qu'il 
reçoit et, régenté par les moscoutaires 
oui le mènent à la botte, il se venge 
en régentant les ministres. 

Confortablement installé en quel-
ques fructueuses prébendes, M. Léon 
Jouhaux exprime avec conviction les 
misères et les souffrances du proléta-
riat. Dans notre système politique dé-
traqué où le Parlement n'est plus 
qu'un décor vide de réalités et plein de 
bruits, cette Eminence rouge occupe 
au-dessus des pouvoirs réguliers une 
position de meneur suzerain qui don-
ne de l'importance à ses déclarations. 
Celles qu'il faisait tout récemment le 
montrent très inquiet des résultats 
désastreux de l'expérience Front Po-
pulaire et très désireux d'en rejeter 
sur d'autres la responsabilité. 

Epouvanté par la hausse constante 
des prix et l'effrayant accroissement 
du chômage, il déclarait tout net, — 
sans fournir d'ailleurs aucune dé-
monstration, — que la hausse illicite 
et la spéculation en sont les seules 
causes ! 

Eh ! bien, M. Léon Jouhaux se 
f... du monde avec un peu trop de 
cynisme ! 

La spéculation ? La hausse illici-
te ?... Mais, bougre de menteur, c'est 
votre gouvernement de Front Popu-
laire qui a diminué de 80 0/0 la va-
leur du franc ; c'est votre gouverne-
ment qui fixe lui-même les augmen-
tations de prix qui sont à l'origine de 
tout le mouvement de hausse ! 

Est-ce la spéculation qui a augmen-
té les tarifs des chemins de fer et de 
tous les transports ? Est-ce la spécu-
lation qui a augmenté de 30 ou 40 0/0 
le prix des tarifs postaux et télégra-
phiques ? Et le pain, ce pain qui coû-
tai 1 franc 70 le kilo avant votre ar-
rivée au pouvoir et qui en coûte au-
jourd'hui 2 francs 75, qui donc en éta-
bit le prix sinon le gouvernement lui-
même par l'intermédiaire de ses pré-
fets ?.., Et les tarifs des charbons, du 
gaz, de l'électricité ne sont-ils pas 
contrôlés et surveillés étroitement par 
!es gouvernants ? 

Et ne sait-on pas que ces hausses 
des transports, des charbons, etc., en-
traînent et déclenchent automatique-
ment toutes les autres ? 

Où est-elle la spéculation dans tout 
cela qui est la conséquence immédiate 
et directe de la politique de gabegie et 
fle démagogie dont M. Léon Jouhaux 
est un des plus grands coupables ? 

d'autre mission que cette lutte entre 
les divers éléments de la production, 
lutte excitée par la haine méthodique-

j ment entretenue ?... Et comme on ne 
[ peut tout de même pas croire à tant 
! d'ignorance, est-ce donc votre sottise 

Certes, il est parmi ceux qui ont 
'y ,be.aucoup de mal. Mais il n'y 
urait jamais réussi sans la faute ini-

de ceux qui ont mis le désordre 
«ans le pays en mettant la Révolution 
auiP0UV,Oir: Beaucoup d'entre eux, 

jourd'hui, s'en mordent les poings 
sont rongés de remords qu'ils 
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qu'il faut accuser ? 

En tout cas, nous y sommes en 
plein dans ce désarroi d'impuissance 
ït de gâchis où devait fatalement 
nous conduire cette absurde et crimi-
nelle folie du Front Populaire. A 
l'heure où nous écrivons, son quatriè-
me ministère est sur le point de 
s'écrouler. 

Il faut bien que cette formation po-
litique porte en elle-même sa propre 
condamnation puisque, avec une ma-
jorité parlementaire sans précédent 
et alors qu'elle n'a en face d'elle aucu-
ne opposition sérieuse et active, il lui 
est impossible d'assurer au pays une 
direction gouvernementale dont il 
aurait tant besoin ! 

On ne peut se. défendre d'un senti-
ment d'angoisse à penser que nous 
sommes en pleine crise ministérielle 
dans le moment où des ennemis ja-
loux et ardents guettent nos défail-
lances et sont tout prêts à en profi-
ter ! 

Emile LAPORTE. 
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VN PETIT MOT D'ECRIT. 

Anniversaire 
C'est un journal belge, Le Soir, qui 

nous rappelle le 90" anniversaire du 
Suffrage universel, institué le 6 mars 
1848, universel et direct. L'élection de 
l'Assemblée constituante devait avoir 
lieu le 23 avril suivant. Ce fut aussitôt 
une profusion de professions de foi, 

, de discours électoraux, de manifestes 
aux électeurs, d'articles élogieux ou rail-
leurs. Le Charivari, toujours en tête de 
la presse satirique, publiait de cruels 
dessins de Daumier et Cham, et des 
articles dans le genre de celui-ci : 

« Par le temps qui court, les profes-
sions de foi sont la seule littérature à 
lire. Et les circulaires aux électeurs. 
Nous en avons déjà vu d'aussi ridicules 
de pensée que d'expression. Impossible 
de dire plus nettement aux électeurs : 
Messieurs, vous faut-il un sot ? Me voilà. 
Citoyens, avez-vous besoin d'un paon qui 
fasse la roue ? Je suis présent. Deman-
dez-vous un important risible ? Me voici. 
Un cerveau creux ? Prenez ma tête 1 Ah ! 
grands dieux, quels députés nous allons 
avoir ! » 

Un des détails les plus piquants de 
ces premiers jours du Suffrage univer-
sel, nous le devons aux excellents théo-
riciens de l'Académie des Sciences qui 
s'étaient gravement assemblés, aussitôt 
le décret du 6 mars paru, pour examiner 
« scientifiquement » le nouveau mode 
de vote. Et de conclure, avec un parfait 
et désopilant sérieux, qu'il était tout à 
fait impossible en pratique d'appliquer 
ledit décret, étant donné que l'on ne par-
viendrait pas à décompter les bulletins 
de vote. Voici le calcul que faisait l'Aca-
démie : prenons le seul département de 
la Seine ; il a 1.360.000 habitants et 
407.233 électeurs. Les académiciens esti-

I ment qu'un quart des électeurs s'abs-
1 tiendront de tout vote ; restent 300.000 

bulletins à dépouiller. Chacun de ces 
300.000 bulletins comprendra les noms 
des 34 candidats de la liste électorale, 
soit en tout 10.200.000 noms à lire lors 
du dépouillement. On a constaté, lors des 
élections municipales, qu'il fallait une 
demi-heure pour dépouiller cent listes 
de douze noms, soit pour énoncer 1.200 
noms. Donc pour 10.200.000 noms, il 
faudra — simple règle de trois ! ■— 

j 4.250 heures, c'est-à-dire 177 jours de 
I 24 heures, ou 354 de 12 heures. 

Le plus amusant, conclut M. Charles 
Reber qui nous livrait, il y a quelques 
années, ces calculs extravagants, est que 
les deux principaux auteurs du rapport 
académique, MM. Dupin et Leverrier, fur 
rent élus députés par le système même 
dont ils avaient jugé l'application irréa-
lisable. 

->m<-

Le projet Mette ajourné 

La résistance des élus algériens au pro- j 
jet ViolleUe sur le système électoral en | 
Afrique du Nord a eu un résultat. De- j 
vant le nombre des démissions des mai- \ 
res, la commission du suffrage universel 
de la Chambre s'est réunie à l'effet d'en-
tendre M. A. Sarraut. Le ministre ne 
s'est pas présenté, et le président a fait 
connaître à ses collègues que, d'accord 
avec le gouvernement, l'examen du projet 
était ajourné « sine die ». 

Informations 
La crise ministérielle 

Jeudi, à 15 heures, M. Albert Lebrun, 
président de la République a conféré 
avec M. Léon Blum et Ta chargé de cons-
tituer le nouveau Cabinet. 

Mi. Léon Blum a accepté et a déclaré 
qu'il « s'efforcerait de constituer un Ca-
binet stable, durable, puissant, capable de 
rallier et d'entraîner toutes les forces de 
la démocratie ». 

Au Sénat 
La séance que le Sénat devait tenir, 

jeudi, à 15 heures, n'a duré que quelques 
minutes en raison de la crise ministé-
rielle. 

Le Président du Sénat s'est borné à 
proposer à l'Assemblée de s'ajourner 
jusqu'après la constitution du nouveau 
Cabinet. 

Pour la défense nationale 
Au cours de son entrevue avec les 

représentants du groupe radical-socia-
list, le président du conseil avait annon-
cé que c'était en plein accord avec la 
C.G.T. qu'il aurait usé de pleins pouvoirs 
pour demander aux ouvriers travaillant 
pour la défense nationale de faire des 
heures supplémentaires, qui leur auraient 
d'ailleurs été payées avec une majora-
tion de 25 0/0 du tarif normal. 

La fièvre aphteuse en France 
Au cours d'une réunion agricole, M. 

Savagner, directeur des services vétéri-
naires du Pas-de-Calais, a déclaré que 
876 communes sur 905 ont été atteintes 
par la fièvre aphteuse. 

Les pertes peuvent être évaluées à un 
milliard de francs pour toute la France. 

La neutralité de la Belgique 
Désormais, la Belgique est dégagée 

de toute obligation militaire envers 
n'importe quel Etat voisin. Tout ce qui0 

pouvait survivre encore à cet égard du 
traité de Locarno est aboli ainsi que 
l'accord militaire franco-belge qui n'a 
subsisté qu'en fonction du traité de Lo-
carno. 

Le rapporteur établit, d'autre part, 
que le droit de passage prévu par le 
pacte de la Société des Nations ne peut 
être imposé à la Belgique en dehors de 
son consentement. 

En Espagne 
Un communiqué officiel annonce qu'à 

la suite d'un raid d'avions nationalistes, 
un hôpital a été détruit à Puebla de Hi-
jar et que cent cinq malades ont été 
tués. 

D'autre part, plusieurs villes et villa-
ges ont été bombardés dans la région de 
Tarragone, à Tortosa. Au cours du bom-
bardement onze maisons ont été détrui-
tes. On compte dix-huit tués et cinquan-
te blessés. 

L'ambassadeur allemand à Londres 
Au moment où M. von Ribbentrop, 

ambassadeur d'Allemagne, arrivait aux 
affaires étrangères à Londres pour s'en-
tretenir avec lord Halifax, une cinquan-
taine de personnes se sont écriées : 
« Ribbentrop à la porte ». L'ambassa-
deur a fait un geste d'impatience, et la 
police a prié les manifestants de circu-
ler. 

Comme le ministre allemand montait 
dans son auto, plusieurs jeunes gens, sa-
luant du poing fermé, s'approchèrent en 
criant : « Ribbentrop, allez-vous en 1 » 
Deux jeunes gens ont été immédiate-
ment appréhendés. Toutefois, le même 
cri a été répété à maintes reprises par de 
nombreuses personnes, comme la voitu- \ 
re démarrait. 

Contre le procès de Moscou 
Le parti travailliste indépendant bri-

tannique a fait remettre à M. Maiskî, am-
bassadeur d'TJ.R.S.S. un document adres-
sé à M. Staline protestant énergiquement 
contre le procès de Moscou. 

En termes extrêmement énergiques, 
les chefs du parti travailliste indépen-
dant s'élèvent contre la procédure em-
ployée au cours des procès qu'ils consi-
dèrent comme « barbares et injustes » 
et soulignent qu'une telle politique a 
pour résultat d'affaiblir considérable-
ment la position de l'UR.S.S. 

Le plébiscite autrichien 
Le chancelier autrichien. M. Scbusch-

nigg a posé à Insbriick la question de 
l'indépendance de son pays, en ces ter- j 
mes : « Etre ou ne pas être » . 

Aussi il décide d'organiser, dimanche, | 
un plébiscite qui devra être, dit-il une 
puissante profession de foi en faveur de 
l'Autriche, de sa liberté et de son indé-
pendance. 

Le peuple autrichien aura à répondre 
par « oui » ou par « non » à la for-
mule suivante : Es-tu pour une Autri-
che libre, indépendante, chrétienne, al-
lemande, corporativement organisée et 
pourvue d'un gouvernement autrichien ? 

Le conflit sino-|apenals 
L'Amiral Noda, porte parole de l'Ami-

rauté, a donné un avertissement aux ter-
mes duquel les navires japonais seraient 
contraints d'ouvrir le feu sur les avions 
étrangers qui les survoleraient dans les 
eaux chinoises. 

La question de la paix 
Dans un discours prononcé devant un 

club commercial de Chicago, M. Woo-
dring, secrétaire à la guerre, a déclaré : 

« La paix n'est pas seulement préser-
vée par l'organisation de la défense na-
tionale, mais elle dépend aussi de rela-
tions commerciales cordiales avec le 
monde entier. » 

> s 

EN PEU DE MOTS». 
— Les fabriques de chaussures de la 

région du Nord, plus particulièrement 
celles de Condè et du Vieux-Condé, près 
de Valenciennes, ont dû fermer leurs 
portes. La grève a été déclarée par les 
ouvriers frontaliers belges. 

— Au tirage de la Ville de Paris 5 0/0 
1935, le numéro 571.896 est remboursé 
par un million de francs ; le numéro 
521.476 est remboursé par 250.000 francs. 

— Un inventeur américain, I.-S. Cald-
well, a construit un appareil aérien sur-
monté d'un large cercle métallique tour-
nant, et dénommé « disc-rotor ». Ce nou-
veau type d'avion, dont la sécurité serait 
absolue, est destiné, déclare son cons-
tructeur, à révolutionner la technique de 
l'air. 

— 50.000 belles-mères ont célébré, à 
Amarillo (Etats-Unis) leur journée na-
tionale sous la présidence de la « pre-
mière belle-mère des Etats-Unis », Mrs 
Franklin Roosevelt. Cette manifestation 
a pour but de répandre l'idée que les 
belles-mères devraient être l'objet d'un 
culte respectueux. 

— Un village de Yougoslavie, Biudja-
mortsi, est, depuis quelques semaines, 
détruit par les infiltrations dues aux 
pluies abondantes de l'hiver. Plus de 100 
maisons se sont déjà effondrées et une 
centaine d'autres deviennent inhabita-
bles. 

— M. Farigou André, chef de gare à 
St-Gaudens, en voulant fermer une por-
tière alors que le train quittait la gare, 

•a glissé sous «n wagon et a eu les deux 
jambes sectionnées. II a expiré peu 
après. 

fNOSricHÔsl 
^nnitnnuasHHinnuaa 

Quelle chance. 

L'équipe d'ouvriers travaillait à une 
nouvelle construction. Par hasard, le 
contremaître s'était absenté. 

Gustave saisit l'occasion pour aller boi-
re un coup chez lui, car il habitait tout 
près. 

On le vit disparaître. 
Deux minutes plus tard, il était de 

retour. Il haletait et essuyait son front 
en sueur. 

— Eh ben ! demanda un des ouvriers, 
qu'est-ce qui t'est arrivé ? 

— C'est bien simple, je prends des 
précautions pour rentrer chez moi 
quand, à travers la fenêtre, je vois le 
contremaître en train d'embrasser ma 
femme... 

— Oh ! mon pauvre vieux ! 
— Ce n'est pas grave, répond Gustave : 

j'ai pu m'esquiver sans être aperçu par 
le contremaître. 
Affreux. 

Marius est assis sur un banc. Il a l'air 
accablé et de temps à autre étire ses 
membres comme s'ils étaient tout endo-
loris. Un de ses amis passe et le voyant 
dans un aussi triste état, s'approche et 
l'interroge. 

— Qu'estce que c'est, mon ami ? Tu 
es malade ? 

— Si tu savais, je suis à plaindre. Il 
faut décharger tout le temps des colis à 
la gare, porter des malles sur le dos, 
tenir des valises dans les mains. Ah ! là, 
là, si tu savais, mon ami... 

— Oh 1 Mon pauvre Marius 1 Et tu fais 
ce métier depuis longtemps ? 

— Je commence demain. 
Candeur. 

ONE INTERVENTION EN ESPAGNE 

M. Ybarnégaray, allant faire une con-
férence au Puy-en-Velay, descend à la 
petite gare de Saint-Georges-d'Aurac, et, 
pour utiliser un battement important en-
tre ses deux trains il songe à aller visi-
ter le bourg. Mais celui-ci est à près de 
deux kilomètres de la gare. 

Pourquoi diable, demande le député 
des Basses-Pyrénées, a-t-on construit la 
gare si loin du village ? 

Et l'homme d'équipe à qui il s'adresse : 
— Je ne sais pas, monsieur... Peut-être 

pour qu'elle soit plus près de la ligne ! 
Différence. 

— Je ne peux pas me marier avec 
vous, nous sommes des opposés intel-
lectuels. 

— Qu'est-ce que cela veut dire ? 
— Très simple. L'intellectuelle, c'est 

moi. Et l'opposé c'est vous ! 
Courtoisie. 

Le petit Johnny, âgé de 4 ans, reçoit 
une leçon de politesse de son père : 

— Mon enfant, écoute-moi bien : 
quand tu es assis dans un autobus plein 
et qu'une dame entre, il faut dire : 
« Prenez donc ma place, Madame. » 

L'autre jour, Johnny était assis dans 

La Chambre, qui m'écoutait l'autre 
soir avec quelque faveur, prit soudain 
une attitude réticente lorsque je sug-
gérai d'offrir du pain gratuit à l'Es-
pagne en guerre. Il me parut que mon 
propos contrariait à la fois l'extrême-
gauche et l'extrême-droite en provo-
quant une surprise unanime au cen-
tre. 

Qu'avais-je dit pourtant ? J'avais 
dit qu'en réponse au discours du 
20 février les plus généreuses indigna-
tions ne suffisaient pas, qu'aux mena-
ces de ce discours visant le statut de 
l'Espagne future il conviendrait de 
répliquer par un acte —- le seul possi-
ble — un acte d'assistance au peuple 
espagnol parce que ce peuple souffre 
et que les règles de la non-intervention 
n s'appliquent pas à la charité. Pro-
position simple et qui dans ma pen-
sée devait réunir l'assentiment de 
tous mes collègues, qui en fait se 
heurtait aux préventions contradic-
toires des uns et des autres. 

* ** 
Il ne s'agit pas de pain, il s'agit de 

canons et de munitions, murmuraient 
à l'extrême-gauche les amis de l'Es-
pagne gouvernementale, cependant 
que les partisans de la neutralité inté-
grale à droite ou au centre se deman-
daient quel danger, sinon quel piège, 
se cachait sous l'offre insolite d'un 
appui matériel aux femmes et enfants 
de Barcelone, car, en définitive, la 
faim n'étant pas exactement répartie 
entre les- deux camps, la mise en œu-
vre de mon projet entraînerait un dé-
séquilibre de notre politique au béné-
fice de Negrin, mais au détriment de 
Franco. 

Singulier calcul auquel je me re-
fuse ! En 1923, quand je visitai pour 
la première fois Moscou, bolchevisé, 
je trouvai installé un office de distri-
bution des vires et des médicaments 
que le Saint Siège avait envoyés pour 
être distribués aux miséreux mosco-
vites : Titcherine distribuait à la mi-
sère rouge les dons du Pape rassem-
blés dans les réserves de « l'Aide Pon-
tificale » et les Russes blancs hors 
frontières ne songaient point à dénon-
cer comme un manquement à la neu-
tralité cette initiative de la bienfai-
sance évangélique. Au surplus, la fa* 
mine peut décimer, mais ne par-
vient jamais à décourager une Nation. 

Je déteste la sentimentalité qui nè 
s'exprime qu'en manifestes. A quoi 
bon dénoncer les bombardements 
de villes ouvertes, ameuter les cœurs 
devant l'image des pauvres morts, si 
l'on n'a pas un geste pour secourir la 
détresse de ces non-combattants en 
proie aux affres des jours sans ravi-
taillement ? 

Certes, il y a des envois faits par les 
organisations syndicales et les for-
mations de partis. Quelques envois. Il 
y a aussi des achats pratiqués avec 
l'or de la Banque d'Espagne et pour-
la réalisation de ces achats une cons-
tante activité d'intermédiaires dont 
plusieurs se recommandent de leurs 
affiliations partisanes. Je ne tairai pas 
la répugnance que m'inspire une acti-
vité de cette sorte, le mépris que je 
voue aux profiteurs de la guerre d'Es-
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pagne. J'avais même songé à repren-
dre les dispositions de la loi sur les 
bénéfices de guerre pour permettre de 
l'appliquer à ces Tartuffes enrichis 
au service de leur prétendu idéal. 
Mais l'Etat français ne saurait sans 
vilenie s'emparer des dépouilles de 
l'Etat espagnol. Et puis, je n'ai pas la 
vocation du scandale. 

Ce qui m'occupe, c'est de sauve-
garder en Espagne la vraie figuration 
de la France. Nous avons refusé d'in-
tervenir dans la guerre civile afin d'évi-
ter pour nous-mêmes et pour autrui 
l'éventualité, le prétexte d'une guer-
re étrangère. Ce sentiment, l'Û.R.S.S. 
l'a d'abord partagé, ainsi que le re-
connaît dans un tout récent ouvrage 
M. Georges Friedmann, philosophe 
selon Marx et historien du communis-
me. L'opinion de Staline a changé, la 
nôtre point. Nous tenons toujours 
que notre devoir est d'abstention. No-
tre devoir confondu avec notre inté-
rêt. Volontiers je rééditerai le propos 
d'un sage de Moscou que rapporte 
M. Georges Fiedmann : « Ce qui 
m'inquiète beaucoup plus que l'Espa-
gne, c'est la politique roumaine. Pen-
sez donc si l'Allemagne peut compter 
sur leur pétrole ». De 1936 à 1938, 
l'événement justifia l'orientation de 
cette inquiétude russe. Le Dniester et 
le Danube ont plus de menaçante 
actualité que l'Ebre, même pour les 
Français. 

Dans le même temps une autre, 
évidence s'est formulée. Nul ne comp-
te plus sérieusement sur une prompte 
décision susceptible de mettre fin à 
la guerre civile en Espagne. Le gou-
vernement et l'armée du gouverne-
ment se renforcent. Le front du géné-
ral Franco ne faiblit pas. La durée 
s'impose à toutes les prévisions. Dans 
l'hypothèse où l'un des deux fronts 
s'effondrerait, la paix intérieure ne 
serait pas aussitôt rétablie, ni suscep-
tible de se rétablir sans de nouvelles 
et longues dissensions. Il y aura lieu 
à médiation, ne serait-ce que poiir li-
quider les haines, redresser les rui-
nes, restaurer l'ordre dans l'économie. 
Seule, la France est apte à remplir 
cet emploi. Apte par désignation géo-
graphique. Il importe cependant que 
nous soyons, quand viendra la paix 
espagnole, dans une meilleure situa-
tion morale. Qu'avons-nous fait jus-
qu'ici ? Nous avons laissé faire. La 
complaisance clandestine, inavouée, 
ne nous confère pas tout le prestige 
souhaitable. Au système des yeux fer-
més, je préfère le geste de la main 
ouverte. 

En de moindres circonstances, nous 
avons coopéré "à la subsistance de 
populations qui souffraient. Cette fois, 
il nous appartient de susciter cette 
même coopération en votant un cré-
dit de solidarité franco-espagnole. Je 
suis prêt à rechercher dans l'histoire 
de nos placements à l'étranger s'il en 
fut de meilleur que celui-là dont les 
annuités seront assurées par la recon-
naissance des petites gens d'un pays 
sans oubli. (Le Capital). 

A. DE MONZIE. 

l'autobus sur les genoux de son père. 
Une charmante jeune femme entre et res-
te debout. 

Johnny se lève rapidement et dit : 
— Voulez-vous ma place, Mademoi-

selle ? 

Enfoncé. 

Le père, qui est un juge réputé : 
— N'est-ce pas le jeune Smith que j'ai 

vu partir quand je suis entré dans cette 
maison ? 

Jacques. — Oui, papa. 
Le juge célèbre.— Est-ce que je n'ai 

pas émis un arrêt te défendant de le 
voir ? 

Jacques. — Oui, papa. 
Le juge célèbre. — Comment se fait-il 

que je le rencontre ici ? 
Jacques. — J'ai fait appel à une cours 

supérieure et maman a dit : « oui ». 

LE LISEUH, 
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Chez les Planteurs 
Voici le texte de l'avis que le bureau 

de la Fédération des planteurs du Lot 
adresse à ses adhérents : 

Cher camarade, 
Le Congrès national des planteurs de 

tabac aura lieu à Agen les 8, 9 et 10 
avril. 

Le bureau de la Fédération du Lot et 
de l'Aveyron invite les syndicats com-
munaux à se réunir pour désigner son 
ou ses délégués. 

Chaque syndicat fixe le nombre de 
ses délégués et en assure l'indemnité. 

Les petits syndicats, dont les ressour-
ces ne permettent pas l'envoi d'un dé-
légué, se concertent entre eux pour la 
désignation du délégué et la fixation 
proportionnelle de l'indemnité. 

Tous les délégués sont priés d'assis-
ter au banquet de clôture le dimanche 
10 avril, à 12 h. 30 (salle du congrès). 

En raison des frais à envisager de 
la part des petits syndicats dont les 
ressources seront absorbées par le "dé-
légué au congrès, le bureau a décidé 
de ne pas réunir la Fédération, mais 
11 a estimé qu'une réunion des délé-
gués aurait lieu à la mairie de Cahors, 
le jour du départ, vendredi 8 avril, à 
9 h. 30, où les dernières instructions 
seraient données et les décisions pri-
ses. Cette réunion prendra fin au plus 
tard à 10 h. 30 pour permettre aux dé-
légués de déjeuner avant le départ en 
chemin de fer, qui aura lieu à midi pré-
cis, pour arriver à Agen à 14 heures. 

Les mesures sont prises pour que le 
transport par fer soit assuré à tous les 
délégués. Le service quotidien entre 
Cahors et Agen, arrivée 14 heures, est 
fait par autorail dont le nombre de 
places est restreint ; mais la compagnie 
remplacera l'autorail par un train va-
peur avec un nombre de wagons suffi-
sant à condition de connaître le nom-
bre de délégués. A cet effet,, dès que la 
désignation des délégués aura lieu, le 
délégué (ou les délégués), tout en de-
mandant la carte du banquet, voudra 
bien spécifier : nombre de cartes et 
nom de chaque titulaire, nombre et 
nom de chaque délégué voyageant par 
fer. 

Les vœux émis par les syndicats se-
ront transmis sur feuille séparée en 
même temps que les indications susvi-
sées au plus tard le 24 mars, dernier 
délai. 

Chaque délégué pourvoiera à son lo-
gement et à ses repas. 

Les délégués se rendant en automo-
bile à Agen sont instamment priés d'as-
sister à la réunion du 8 avril à la mai-
rie de Cahors, à 9 h. 30. 
. .Billets collectifs. — Les délégués qui 
voudront bénéficier de la réduction 
peuvent l'obtenir à n'importe quelle 
gare: le minimum exigé est de dix 
voyageurs. Les billets aller et retour 
seront valables du vendredi au diman-
che soir, dernier train partant d'Agcn 
par Libos, à 16 h. 45. 

Les délégués qui ne pourront s'orga-
niser et qui voudront bénéficier de la 
réduction au départ de Cahors, sont 
tenus de se faire inscrire avant le 23 
mars ; le prix du voyage aller et retour 
est de 30 francs au lieu de 48 francs. 
Le groupe en entier devra voyager à 
l'aller et au retour par le même train 
et dans le délai imparti : c'est-à-dire 
départ : Cahors le 8 avril, à midi. Dé-
part d'Agen : le dimanche 10 avril, par 
îe train de 16 heures. 

Nous portons à votre connaissance 
que notre camarade Miquel ne peut 
pas assurer la charge du secrétariat 
pour cause de maladie. De ce fait, le 
service est assuré par le président et 
toutes les correspondances doivent être 
adressées à M. Couderc Emile, aux 
Masséries. — Le président, Couderc ; 
les vice-présidents, Jouffreau, Ayral, 
Toulza, Loumet ; le secrétaire, Miquel ; 
le trésorier, Cossé. 

Le Pauvre Bougre 
air « Le vieux Mendiant », de Delinet 

J'avais cinquante louis d'or 
Que m'avait légués mon grand-père. 
Mais je les versais au trésor, 
Au début de la Grande Guerre. 
Ah J si j'avais mes beaux écus, 
Je serais presque millionnaire. 
J'aurais un Château à Catus, 
Au lieu de crever d'misère. 

II 
J'avais une belle maison, 
Et comm' j'étais bibliophile, 
Tableaux et bouquins à foison, 
Ornaient tous mes meubles de style. 
Mais pour acquitter les impôts, 
Dont le percepteur nous gangrène, 
Je dus l'hypothéquer bientôt, 
Et depuis elle n'est plus mienne. 

III 
J'avais une vigne, un jardin, 
Mais j'eus un jour l'appendicite, 
Pour payer docteurs, chirurgiens, 
Il me fallut la vendre vite. 
Et tout passa entre leurs mains. 
Tout, jusqu'à ma dernière thune... 
Et maintenant je n'ai plus rien, 
Et je suis un Comm' la lune. 

IV 
Si j'avais une autre maison, 
D'autres louis d'or, d'autres terres, 
Mais je n'ai plus que mes chansons. 
C'est peu en ces temps de vi' chère. 
Je garde ma sérénité, 
Et quand je suis mélancolique, 
Soudain, je me prends à chanter, 
Vive notre République. 

Armand LAGASPIE. 
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Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau de concours 

pour la médaille militaire, l'adjudant 
Garoes et le sergenf-chef Pannin, de 
la 17' section d'intendance. 

Gendarmerie 
M. Robert, chef d'escadron, de la 

17' légion de gendarmerie, nommé 
dans la réserve, est affecté à la 17" 
légion. 

Un habile piégeur 
Un habile piégeur est, sans conteste, 

M. Lucien Tournié, cantonnier à Vers, 
qui a capturé deux superbes renards 
femelles. Depuis le 1er janvier, M. 
Tournié a débarrassé la région de 15 
renards, 4 fouines et 5 chats sauva-
ges. 

Incendie de bois 
Un incendie a éclaté dans les bois 

de Rontaboul et Saillasse. Malgré les 
efforts de plusieurs habitants, cinq 
hectares de bois ont été brûlés. 
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LOTERIE NATIONALE 
L'émission de la quatrième tranche 

1938 de la Loterie Nationale aura 
lieu le lundi 14 mars. Cette tranche 
identique à la précédente sera limi-
tée comme elle, à 1.500.000 billets et 
comportera 183.840 lots dont 649 de 
consolation. 

ECOLE D'ARTISANAT RURAL 
DE SOUILLAC 

Le directeur a l'honneur d'informer 
les parents qui désirent faire pour-
suivre les études de leurs enfants à 
l'Ecole pratique de Souillac que des 
bourses d'apprentissage, sans exa-
men, pourront leur être accordées, si 
elles justifient de ressources insuffi-
santes. 

Pour bénéficier de ces bourses à 
partir du 1" octobre 1938, les famil-
les doivent faire parvenir au direc-
teur de l'Ecole, un dossier de deman-
de de bourse avant le 15 avril pro-
chain, dernier délai. 

Les candidats inscrits au concours 
commun des bourses (lrc et 2e séries), 
peuvent également présenter une de-
mande de bourse d'apprentissage sans 
examen. 

Le directeur de l'Ecole pratique 
d'artisanat rural de Souillac adresse-
ra aux familles qui lui en feront la 
demande, tous renseignements utiles 
sur l'Ecole, ainsi que les imprimés 
nécessaires à la constitution des dos-
siers de boursiers. 

Disparition 
Ces jours derniers, M. Constant, 

cultivateur à Bruneilhes (Corrèze), 
constatait que son père âgé de 58 ans, 
sujet à des troubles mentaux, avait 
disparu de son domicile, et qu'il aurait 
été vu à Vayrac (Lot). 

M. Constant a informé la gendar-
merie du Lot qui aussitôt s'est mis à 

, sa recherche, mais, jusqu'à ce jour, 
( il n'a pas été retrouvé et on ignore 
j dans quelle direction il a pu se diriger. 
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SAMEDI 
et DIMANCHE (à 20 heures 45) 
DIMANCHE (matinée à 14 h. 45) 

Le meilleur film de 
Tino ROSSI 

Naples au Baiser de Feu 
AVEC 

Viviane ROMANCE, Mireille BALIN 
et Miohel SIMON 

A 
LA SEMAINE PROCHAINE 

Le plus beau film d'espionnage 

Mademoiselle Docteur 
AVEC 

Pierre FRESNAY, Pierre BLANCHAR 
Louis JOUVET, Jean-Louis BARRAULT 

Viviane ROMANCE et Dite PARLO 

ETAT CIVIL DE LA VILLE OB CAHORS 
du 4 au 11 février 

Naissances 
Séval Marguerite, aux Ramonets. 
Nègre Micheline, rue Wilson. 
Musial Alfreda, rue Wilson. 

Publication de mariage 
Scaggiari Giovanni, plâtrier, et Bau 

Rosa, S. P., à Cahors. 
Mariages 

Montagnier Louis, Inspecteur des 
A.S., et Lafitte Anne, modiste. 

Quetin Gaston, sous-officier, aviateur, 
et Méchin Odile, S. P. 

Décès 
Bonnafous Marie, veuve Roques, S. P., 

81 ans, rue Clemenceau, 8. 
Couderc Marie, veuve Lemozy, S. P., 

80 ans rue de la Barre. 
Cabanes Antoine, propriétaire, S. P., 

66 ans, rue Lestieu, 8. 
Magne Jeanne, veuve Caviole, S. P., 

80 ans, rue de l'Université, 5. 
Girma Marie, veuve Burgade, S. P., 

92 ans, rue Lamarchande. 
Pujol Raymond, veilleur de nuit, 62 

ans, rue Clement-Marot, 11. 
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Le tribunal 
approuve 

une occupation 
Voici la conclusion de cet important 

jugement : « Attendu qu'il ne peut y 
avoir de plus légitime occupation que de 
traiter ses cors aux pieds par le Diable, 
le tribunal, etc., etc. » 

Approuvons des deux mains (et des 
deux pieds). « Le Diable » enlève les 
cors en six jours, pour toujours. Toutes 
pharmacies et Phie Orliac, à Cahors. 

Fédération des Combattants 
du Front 

Tournées de propagande 

Les tournées de propagande de la 
Fédération ont commencé dimanche 
6 mars, dans le canton de Limogne et 
de Lalbenque. 

Elles se poursuivront dimanche 
13 mars, dans les cantons de Luzech 
et de Lauzès. 

*** 
Les Camarades des communes de 

Castelnau, Pern, St-Paul-Labouffie, 
Flaugnac, Ste-Alauzie, Cézac, L'Hos-
pitalet, St-Cyprien, Lascabanes, sont 
prévenus que les tournées de propa-
gande du dimanche 13 mars sont re-
portées aux mêmes heures au diman-
che 20 mars. Présence indispensable. 
— Le Bureau. 
Droits à pension des jeunes soldats 

La Fédération nationale des muti-
lés et réformés d'après-guerre, com-
munique la note suivante : 

« L'article 160 de la loi de finances 
de 1938 a établi une pension pour tou-
tes les infirmités contractées après 
trois mois de service actif. » 

Tous les jeunes soldats réformés 
depuis 1933 sont intéressés par cette 
nouvelle mesure dont ils peuvent 
demander le bénéfice. 

ALLOCATIONS FAMILIALES 
AGRICOLES 

Les allocations familiales ont été 
instituées par la loi du 11 mars 1932, 
et mises en application par décrets 
successifs dans les différentes profes-
sions. 

L'application à l'Agriculture a été 
faite conformément au décret du 5 
août 1936, par paliers successifs à 
dater du 16 novembre 1936 pour les 
artisans ruraux, les employés de 
coopératives, syndicats, mutuelles 
agricoles etc., et à dater du 1er avril 
1937, pour les exploitations agrico-
les proprement dites. 

Sont donc assujettis à la loi, tous 
les employeurs occupant du person-
nel salarié plus de 75 jours par an, 
que les journées aient été payées à 
un ou plusieurs salariés, et que ceux-
ci soient célibataires ou mariés, char-
gés de famille ou non. 

Tous les assujettis à cette loi doi-
vent obligatoirement se faire inscrire 
à une Caisse de compensation agréée, 
et payer les cotisations qu'ils doivent 
à leur Caisse. 

11 est à remarquer que la cotisation 
trimestrielle due par l'employeur est 
la même que lè ou les salariés aient 
des enfants ou non. 

Les employeurs assujettis qui, 
n'ayant pas compris la portée sociale 
de la loi, sur les allocations familia-
les, ne remplissent pas leurs obliga-
tions, sont passibles des peines édic-
tées par la loi et s'exposent en outre 
à se faire condamner à des domma-
ges-intérêts. 

Pour votre inscription, si celle-ci 
n'est pas encore effectuée, pour tous 
renseignements concernant les alloca-
tions familiales agricoles, adressez-
vous à la Caisse Mutuelle Agricole 
d'Allocations Familiales du Lot, Mai-
son de l'Agriculture, à Cahors. 

Vous pensez vous rendre 
à la Foire de Montauban 

le 19 Mars 1938 
Notez que les Chemins de Fer délivrc-

| ront, ce jour, pour Montauban, au départ 
de tordes les gares situées sur les sections 
de lignes de : Agen, Cahors, Villeifranche-
de-Rouergue, Saint-Sulpice (Tarn), La-
courtensourt à Montauban, Lexos à St-
Sulpice (Tarn), des billets spéciaux d'al-

i 1er et retour en 3* classe à demi-tarif avec 
I minimum de perception de 5 fr. pour les 
I adultes et 3 fr. pour les enfants de 4 à 

10 ans. 
Valables le jour de leur émission, sans 

faculté de prolongation. Renseignez-vous 
dans les gares intéressées. 

Achat de chevaux pour l'armée 
La commission d'achat de chevaux 

pour l'année siégera à Gramat le 5 avril, 
à 14 heures, place du Champ-de-Foire, et 
s'occupera spécialement : 

1. Chevaux de selle de 4 à 8 ans, hon-
gres et juments, taille de 1 m. 54 à 
1 m. 62 ; 

2. Chevaux pur sang de 3 à 6 ans. 
3. Chevaux de trait légers, de 4 à 8 ans, 

taille de 1 m. 50 à 1 m. 56. 
Les chevaux de selle robe grise ne se-

ront achetés que s'il sont d'un très bon 
modèle. 

Il ne sera pas acheté de chevaux de 
trait de robe trop claire. 

Il ne pourra être acheté en principe 
que des animaux nés ou élevés dans la 
zone d'achat que le comité est chargé 
d'explorer. 

Les éleveurs doivent se faire inscrire 
avant les achats. 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

SAMEDI 12 
DIMANCHE 13 MARS (à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée à 15 heures) 

Pépé le Moko 
Pépé le Moko figure parmi les meil-

! leurs films français que l'on puisse voir 
actuellement. « Candide ». 

Pépé le Moko est un des films les 
mieux joués que le cinéma français nous 
ait donné. « Le Petit Journal ». 

Un film parfait. « Marianne ». 
Un succès éclatant. « Paris-Midi ». 

LA SEMAINE PROCHAINE 

L'affaire Lafarge 

Fédération des Œuvres Laïques 
du Lot 

Le banquet de Jean Guehenno 

Sous les auspices de la Fédération 
des Œuvres Laïques du Lot, M. Jean 
Guehenno, professeur de première 
supérieure au Lycée Lakanal, ancien 
Directeur de la revue « Europe », 
membre du Comité Directeur de 

Vendredi », Directeur de la collec-
tion « Les Ecrits », — publiés chez 
Grasset — parlera à Cahors, le 13 
mars, à 17 heures, de 1' « Humanisme 
Moderne ». 

La conférence de M. Guehenno sera 
précédée d'un banquet qui réunira 
les amis de Jean Guehenno, le Conseil 
d'Administration de la Fédération et 
de nombreux éducateurs du départe-
ment. 

M. le Préfet du Lot, Président 
d'honneur de la Fédération des Œu-
vres Laïques,-présidera cette manifes-
tation qui marquera une date dans 
les annales de la vie intellectuelle de 
notre Cité. 

M. Jean Guehenno était à Genève, 
le 7 mars dernier où il donnait une 
conférence au Palais de la Société des 
Nations, invité par « l'Association in-
ternationale des Intellectuels, pour la 
défense de la Culture ». 

C'est une grande et sublime parole 
qui retentira à Cahors, témoignage 
poétique de la génération qui, en 1916, 
fut jetée dans la tourmente, anticipa-
tion hardie sur l'avenir de l'art et de 
la pensée. Les Cadurciens viendront 
nombreux écouter un homme qui, s'il 
a connu les affres de la désespérance, 
a pu reconquérir à force de volonté sa 
foi en l'avenir des hommes. 

Puisse-t-il nous la communiquer. 

CHRONIQUE AERONAUTIQUE 
Cette semaine 2 h. 37 de vol ont été to-

talisées dont 10 h. 11 minutes en double 
commande. 

Pour la Section d'Aviation populaire 
10 h. 31 minutes en double commande. 

Elèves entraînés en double commande : 
MM. Charvet, Laroche, Rouget, Garrigues, 
Dupré, Ferrand, Conti, Saurt, Frnyssi, 
Lacombe René, Bonnet et Besombes. 

Pilotes et élèves entraînés seuls : MM. 
Maillet, Delmas, Valat, Dupré, Charvet, 
Larochi. 

Nous adressons nos félicitations à MM. 
Charvet, Dupré et Laroche lâchés seuls 
cette semaine 

Pour l'Aéro-Club 12 h. 06' dont 2 h. 37' 
en double commande. 

Pilotes et élèves entraînés en double 
commande : MM. Sirech, Barthélémy, 
Barreau René, Barreau Robert. 

Pilotes et élèves entraînés seuls : MM. 
de Nazaris, Bouillou, Barreau René, Bar-
reau Robert, Barthélémy, Feydide, Bru-
net et Galtié. 

M. René Barreau a donné 2 baptêmes 
de l'air et M. Galtié, vice-président de 
l'Aéro-Club de Bayonue est venu essayer 
l'auto-plan; 

Nous enregistrons avec joie que M. Bru-
net a passé ses épreuves pour le brevet 
de 1er degré, brillamment. 

Banquet de Is classe 2,915 
Rappelons que le banquet annuel 

de la classe 1915 a été définitivement 
fixé au samedi 19 mars prochain. Il 
aura lieu chez le camarade Calmon, 
restaurateur, place Thiers, qui pré-
pare un menu de choix, qui donnera 
satisfaction au plus difficile. 

Les camarades sont priés de se 
faire inscrire au plus tôt et avant jeu-
di prochain 17 courant, chez M. Cal-
mon, restaurateur ; chez M. Rodri-
gues, coiffeur ou chez M. Sabrié, tail-
leur, boulevard Gambetta. 

Les premiers inscrits auront les 
meilleures places. 

Probité 
M. Girma, propriétaire à Villeneu-

ve-sur-Lot, de passage dans la commu-
ne de Valprionde, trouva un sac à 
main sur la route. Il s'empressa de 
déclarer sa trouvaille à la gendarme-
rie. 

Ce sac à main qui contenait une 
assez forte somme d'argent et divers 
objets a été remis, peu après, à son 
propriétaire. 

L'affaire d'avortement 
Le nommé Auguste Massip, incul-

pé dans l'affaire d'avortement de la 
rue du Château-du-Roi, a été inter-
rogé par M, Servat, juge d'instruction. 

En défaut 
La gendarmerie de Luzech a dressé 

contravention pour défaut de carte 
d'identité, à la nommée Juano Eche-
veste, de nationalité espagnole. 

Cette femme avait été l'objet d'une 
mesure de refoulement en date du 
9 février : mais elle n'avait pas pu 
partir pour cause de maladie. 

Incendie d'une grange 
Une grange appartenant à M. La-

pergue propriétaire à Lentillac-Lau-
zès, a brûlé. Cinquante quintaux de 
paille et deux charrettes ont été éga-
lement anéantis. Les dégâts sont éva-
lués à 14.000 francs et sont couverts 
par une assurance. 

Trouvailles 
Il a été trouvé une paire de lunet-

tes, par M. Martel ; un gant, par M. 
Planavergne ; un portefeuille, par 
M. Maradène ; un bracelet, par M. 
Sools ; un foulard, par M. Cantegrel. 
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SERVICE DES PHARMACIES 
Le service pharmaceutique sera assuré 

le dimanche 13 mars 1938, toute la jour-
née et le lundi matin 14 mars, par la 

Pharmacie LESTRADE 
Place du Marché 
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SERVICE MÉDICAL 

Le service médical sera assuré le di-
manche 13 mars 1938, par le 

Docteur FABRE 

SATISFACTION SERA DONNÉE 
Depuis déjà quelque temps, les 

Cadurciens constatent, avec plaisir, 
que les services de voirie ne chôment 
pas et que peu à peu, le nettoyage se 
fait dans des artères, qui, certes, en 
avaient bien besoin. 

Mais, il y a un charmant endroit, 
très fréquenté pendant la bonne sai-
son, qui mériterait bien de recevoir, 
également un nettoyage convenable. 

C'est le quai de Regourd, que sui-
vent, pendant la bonne saison, cha-
que jour, les nombreux promeneurs 
qui vont à l'Aviron. 

Un bon petit nettoyage ne serait 
pas de trop : et cela, tout le monde 
le sait bien. 

De même, on signale! que, malgré 
bien des protestations, le chemin de 
halage de Coty, n'a encore reçu au-
cune réparation. Dès qu'il pleut, il 
est presque impraticable. Le service 
de la navigation finira-t-il par enten-
dre les plaintes des intéressés, des 
promeneurs et des pêcheurs ? 

Il y a plusieurs semaines, on avait 
bien promis que satisfaction serait 
donnée. La promesse est-elle oubliée ? 
Non ! ayons confiance, satisfaction 
sera donnée. Attendons ! 

L. B. 
-<>SK>-

culés par leurs athlétiques adversai 
taquent courageusement et dominentS at> 

guement. Nos avants font merveiii '0n" 
bombardent sans arrêt le goal de i e' 
tide qui sauve des situations très -'s. 
leuses. Les réactions des locaux sont^r"" 
gereuses et la défense figeacoise a u • 
tant fort à faire. Enfin, à la 35« J} '"s-
Rouvet tire remarquablement

 Un
 ln\ 

franc de 40 mètres, que Guiral rei 
de volée et c'est le but pour le TJ ."d 
Labastide-Murat attaque violemme80'118' 
Finbeyre est obligé de plonger S1]

 et 
shoot en coin de Maury aîné. r 

Les dix premières minutes de ] 
conde mi-temps vont être à l'

av
„a «e. 

des locaux, qui se heurtent heureus'p1'386 

à l'intraitable défense de nos arriè
r

meilt 

du goal. Nos avants, qui ont réen^ ct 

menacent sérieusement. La partie J^> 
mine sur une attaque de nos «

 VE
H

 TER
' 

noirs », follement encouragés Da
 c' 

supporters figeacois. r 'ts 
Cette partie enthousiasma les 

POUR LES MÉNAGÈRES 
Le lundi 14 mars, en matinée et en 

soirée, au théâtre municipal, il sera 
fait, par M. Suscosse, du Cordon Bleu 
de Paris, un cours de cuisine que 
nos excellentes maîtresses de maison 
suivront avec intérêt. Cette démons-
tration, faite avec l'agrément de la 
municipalité, ne peut que les intéres-
ser. L'entrée est absolument gratuite 
sur carte d'invitation. Du poisson de 
mer sera préparé sous leurs yeux. 

Chacune pourra se rendre compte 
des mets agréables qu'on peut présen-
ter sur toute table avec les produits 
de la mer, produits dont la consom-
mation fait vivre toute une population 

Bal des jeunes de l'U.F. 
La jeunesse Cadurcienne est cordiale-

ment invitée au Bal de Bienfaisance 
organisé en matinée, le dimanche 13 
mars 1938, de 15 heures à 19 heures, au 
dancing du Palais des Fêtes par les jeu-
nes de l'U.F., section de Cahors. 

Syndicat des garçons coiffeurs 
Les garçons coiffeurs sont priés 

d'assister à la- réunion qui aura lieu, 
lundi 14 mars, à 10 heures, café de 
Bordeaux. Présence indispensable. — 
Le Bureau. 

Vol de labac 
M. Dupuy, maire de Montcléra, a 

constaté que des maraudeurs avaient 
pénétré clans sa grange et avaient 
emporté une balle de tabac pesant 
30 kilos, qui devait être livrée, ces 
jours-ci, à Cahors. 

Une perquisition faite chez des 
planteurs de la commune, par des em-
ployés de la Régie, n'a pas fait décou-
vrir le voleur, mais elle leur a permis 
de trouver une certaine quantité de 
tabac qui aurait dû être livré. Et tout 
naturellement, des procès-verbaux ont 
été dressés contre les détenteurs de 
ces quantités de tabac. 

Explication entre voisins 
Mme Largentic, ménagère à Cajarc, 

aurait été frappée par sa voisine, Mme 
veuve Bonafous, 70 ans. Plainte a été 
portée. 

Acheteur inconnu 
M. Verdon, négociant à St-Sozy, 

avait expédié, sur commande, 150 kg. 
de beurre à M. Brunier, demeurant à 
Montpellier. Mais, quand il envoya la 
facture, s'élevant à 1.200 francs, elle 
resta impayée. 

M. Verdon adressa, alors, une let-
tre recommandée à M. Brunier, mais 
la lettre lui fut renvoyée avec la men-
tion « inconnu ». 

Plainte a été portée et une enquête 
est ouverte. 

Pour détruire les herbes !... 
Ces jours derniers, le feu avait été 

mis à de hautes herbes, dans la région 
du Coutalou (commune de Marmi-
niac). Activé par le vent, le feu a été 
communiqué à l'immeuble de M. 
Lamberty qui a subi d'importants 
dégâts». 

Accident 
M. Delpy, propriétaire à Souillac, 

en émondant un peuplier, par suite 
d'un faux mouvement, s'est coupé 
l'artère gauche du poignet. Après 
avoir reçu les premiers soins, il a été 
transporté dans une clinique de Brive. 

Contravention 
Pour défaut d'éclairage à son véhi-

cule, M. Joseph B..., cultivateur, s'est 
vu dresser contravention. 
lllilllllllllllUtlIillHlillillllllllllllllllllUUIIIIIiU 

Déjà.. Èis Pïiîift? 
On les voit revenir avec le premier so-

leil. Heureusement qu'un seul badigeon-
nage avec le Rozol suffit pour les détrui-
re, ainsi que les œufs, sans tacher ni dé-
tériorer la literie. Toutes pharmacies, 
Drogueries, Marchands de couleurs, et 
pharmacie Orliac, à Cahors. 

I Le? Sports 
A FiGEAC. 

Match de football-association. — Di-
manche, 6 mars, le R.C. figeacois rencon-
trait sur le terrain de Labastide-Murat la 
Forestière de Labastide-Murat en match 
comptant pour la demi-finale de la 
coupe « Salers ». Après une partie pas-
sionnante de bout en bout, nos joueurs, 
pratiquant un « forcing » enragé, rem-
portèrent une très belle victoire par 1 
but à 0. 

Le Racing engage. Immédiatement, la 
Forestière lance de dangereuses attaques 
par son aile droite, mais Gibrat dégage 
à tout coup. Nos joueurs, un instant bous-

breux spectateurs présents, car les équipes se donnèrent à fond, doniin^ 
tour à tour très dangereusement. A i"' 
bastide, un très bon goal, des àrrièr 
précis sur la balle... et sur l'homme pS 

demis, citons le demi-centre et à l'ava ? 
les frères Maury et l'ailier droit ; ]e < 
mauvais de la ligne fut l'intergaurt* 
A Figeac, Furbeyre était dans une fornf' 
éblouissante ; Gibrat et Rougier ne

 C
Q 

mirent pas une faute. Quant aux dem-
Montet, Albany et Rouvet, il

s
 f

Ul
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brillants. Les avants pratiquèrent un tr 
beau jeu de passes, surtout la triplai? 
centrale: Ringeval, Hammerschmidt, tr' 
marqué, et Serre. Salyy se révéla ù\r\n 
ailier droit et Guiral signa le but. 5 

Arbitrage remarquable d'autorité
 Qu

-
évita toute tentative de brutalité u jj' 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau-MoBitratier 

Foire du 8 mars. — La foire du 8 
mars tenue par un temps splendidea été assez importante. 

L'arrêté préfectoral autorisant les 
propriétaires à conduire leur gros bé-
tail à la foire aurait pu avoir de pi

Us heureuses conséquences. Il y
 ava

jj 
cependant quelques jolies paires' 
veaux légèrement en baisse. La volaille 
a été rapidement enlevée à de tres bons prix. Assez d'étalagistes. 

Cours pratiqués : Bœufs de travail 
6.000 à 8.200 fr. ; vaches de travail' 
4.5O0 à 5.500 fr. ; génisses, 3.200 à 
4.000 fr. ; bouvillons, 2.800 à 3.501) 
francs, le tout la paire ; bœufs de 
boucherie, 4 fr. 50 à 5 fr. ; vaches de 
boucherie, 3 fr. 30 à 4 fr. ; veaux de 
lait, 6 fr. 25 à 8 fr. 25, le tout le kilo 
(poids vif) ; moutons d'élevage, 145 à 
190 fr. ; brebis, 225 à 280 fr., la piè-
ce ; moutons gras, 5 fr. ; agneaux, 6 
à 7 fr. ; chevreaux, 5 fr. 50, le tout le 
kilo ; porcs gras, 350 à 390 fr., les 50 
kilos ; porcelets, 160 à 220 fr., la piè-
ce (suivant grosseur) ; poules, 5 à 
5 fr. 75 ; poulets, 6 à 7 fr. ; pintades, 
6 fr. 50 ; dindes, 5 fr. 50 ; canards, 
5 fr., le tout le demi-kilo ; pigeons, 
7 à 12 fr., la paire ; oies grasses, 
8 fr. 50 ; lapins domestiques, 3 à 
3 fr. 25, le demi-kilo ; œufs, 5 fr. 50 à 
5 fr. 75, la douzaine ; maïs, 70 fr. ; 
avoine, 60 fr. ; pommes de terre, 35 
à 45 fr., le tout les 50 kilos ; blé, 188 
francs les 100 kilos ; haricots blancs 
secs, 3 à 3 fr. 25, le litre. 

Légumes : moyen approvisionne-
ment, prix élevés ; choux, 1 fr. 25 à 
2 fr., pièce ; choux-fleurs, 4 fr. à 5 fr,, 
pièce ; salsifis, 3 fr. à 4 fr., la botte; 
carottes, 2 fr. 50, le kilo ; pommes de 
terre nouvelles, 2 fr. 50 à 2 fr, 65, le 
kilo ; salades, 1 fr. 25, le pied. 

Fruits : pommes, 4 fr. à 7 fr. le bois-
seau ; citrons, 0 fr. 75 pièce ; bananes, 
0 fr. 50, pièce ; oranges, 0 fr. 75, piè-
ce. 

Mechmont 
Obsèques. — Jeudi ont eu lieu à Mech-

mont les obsèques de la mère de M, As-
torg, secrétaire général du Syndicat des 
Instituteurs du Lot. Nous prions M. As-
torg et sa famille de trouver ici l'expres-
sion de notre vive sympathie. 

Lauzès 
Empoisonnement. — Il sera procédé 

par les soins de la Société de chasse 
de Lauzès, dans la semaine du 13 a" 
20 mars, à l'empoisonnement de 'a 

sauvagine, dans les bois de Vialoll«. 
et au bord des rochers situés le l°nS 
du ruisseau du Vers. 

Luzech 

Fêtes de la Mi-Carême. — Le ■Co-
mité qui s'est réuni le mardi 8 mars 
établi un programme qui sera mis a 
point dans quelques jours. 

Ces fêtes se dérouleront le diman-
che 20 mars. Cependant, nous p<* 
vons annoncer qu'une cavalcade w 
chars fleuris traversera toutes les ar 
res de la ville. Un bal d'enfants trav» 
tis aura lieu au milieu de la place du 
Canal, ainsi que diverses attraction8' 
Il y aura un concours de bicyclette 
fleuries avec prix ; un jury sera com-
posé à cet effet. Le grand bal trave» 
du soir qui est le clou de cette jo«r' 
née sera rehaussé, cette année p»r u 

orchestre des plus entraînants. 
Nous donnerons sous peu tous (e 

détails de ces fêtes, mais n'o«WJ' 
pas la date du 20 mars. Le Com»J 
invite les parents à travestir leU 

enfants, une place d'honneur 'el 

sera réservée dans le cortège. 
Rugby. — En déplacement à Cass* 

neuil, notre équipe, après une part 

des plus courageuses, fut récompe
 g sée en enlevant la décision par 

points à 0. 
Dimanche 13, notre société recev» 

sur son terrain de Trescols, le Sta 
Cadurcien. tière Cette partie qui sera tout en 
de jeu ouvert enthousiamera 'ja 
nombreux sportifs, qui seront su 
touche et leur permettra d'enreg 
trer les sérieux progrès de nos 
nés joueurs. Coup d'envoi à 14 h. 
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Aibas 

f/>m-. Les morts vont vite 
*écr nment à- Albas et le quartier 

en ce n1™ e de Lafont est particuliè-
de la t pnrouvé : 
rerf" ,Tbord M. Camille Boulet, an-

.
 n

1 lusier à Albas, qui, déjà à la 
cien- „ extrémité quand on porta la 
demi*1.? e^„t„„p de son fiis Mauri-,,ièUP mortelle de son fils Maun 

" ) 

mis ÎOUrs a 5^"'u 

Camille Boutet, âgé de^74^ans. 

S nous avons déjà signalé la 
ce
 t,,rpe disparition, n'a survécu 
Trois jours à ce grand malheur. ! prém 

S interrompre son activité par 
suite de maladie depuis quelques an-

nérvst ensuite M. Fraysse Pierre, 
Hit Fravssou, son voisin, âge de 74 
ans, qui disparaît après une vie de 

'^reîdeux regrettés défunts étaient 
fpvt estimés de la population qui a fait 
un long cortège à leur sépulture. 

Nous adressons aux familles en 
deuil nos bien sincères condoléances. 

Puy-l'EvAque 
Nécessaire précision. — Nous avons 

publié sur la conférence communiste 
récemment donnée à Puy-l'Evêque des 
commentaires qui n'ont pas eu l'heur 
déplaire au correspondant d'un jour-
nal S.F.I.O. Comme il est assez fré-
quent chez ces citoyens, celui-ci ne 
conçoit la discussion que sous la for-
me de polémique de personnes et il 
s'en prend à notre correspondant lo-
cal — qui n'est pour rien dans cette 
affaire ! 

Sur le ton d'un sergent comman-
dant sa section, ce correspondant du 
journal S.F.I.O. nous dit : « Halte-
là ! »... Nous ne sommes pas plies à 
l'obéissance et n'acceptons de consi-
gne que de nous-mêmes ! 

Nous nous arrêterons donc, s'il nous 
plaît de le faire ! Et nous recommen-
cerons de même; à la première occa-
sion. — E. L. 

Prayssac 

Notre foire. — M, le maire de Prays-
sac, informe les agriculteurs de la 
commune et de la région que la foire 
du 16 mars se tiendra comme d'habi-
tude en ce qui concerne les animaux 
amenés sur les foirails (bœufs, porcs, 
moutons), ainsi qu'en a décidé M. le 
Préfet du Lot par son arrêté en date 
du 7 mars. 

muuuuuuuiu 

Arrondissement de Figeac 
Figeas 

Soirée du Syndicat d'Initiative. — 
cest le vendredi 18 mars, à 21 h., 
qu'aura lieu la conférence de M. Au-
ge, secrétaire général du Lot sur 
" 'âme de la Province ». 

Les Figeacois auront le plaisir, au 
iheàtre municipal, d'entendre et d'ap-
plaudir le brillant conférencier dont 
"s ont déjà apprécié les qualités d'es-

et de cœur. 
Notons, dans le programme de cet-

dM°[irée' les intéressantes projections 

%aco'RiUer' SUI" Figeac et les Pays 

Les cartes d'entrée et les locations 
« la séance du 3 mars seront vala-

WesPour celle du 18 mars. 
loclWe des Syndicats. — L'Union 
nisp 1

 Syndicats confédérés orga-
néeii dlmancb-e 20 mars, une jour-
tin ProPagande syndicale. Le ma-

compte rendu de l'activité de 
™>n locale ; à midi, repas frater-

cipai après"midi> au Théâtre muni-
<le nr §rande réunion d'information et 
du 1?

Pagande avec le camarade Rieu, 
P0UT6?11 confédéral de la C.G.T. 
mont bfmcluet, s'adresser à M. Del-

fl
c> restaurant Marcillac, Figeac. 

que^/ ^ P°.
KCE

- — N°us apprenons 
saire A

 a^éra est nommé commis-
s°uhaî+e P°lice sta§laire à Figeac. Nos 
Dalbér

a
S COrdiaux de bienvenue à M. 

^SJ'administration. — M. Henri 
Chanin°U: ancien élève du Collège 
'anient1' vient d'être reçu bril-
giairp A\ conc°urs de Rédacteur sta-

Kou. 1 Préf«cture du Lot. 
qui

 esl
 .fessons à M. H. Bouyssou, 

joint au • e du symPathique ad-
'«s féli

c
i
t
^

t
a"'e de Fi§eac> nos cordia-

tftyJ,fe e.s «nefens du 7° Régiment 
(1» > fi/i'e- "~ L'Amicale des anciens 
tour , f?eit d'Infanterie se réunira 
"lars à p!f annuelle le dimanche 20 
3 été ora 3 - rs' ou un grand banquet 

u>„ï. samsé. 
1 0res Pt JI.. 

ban<Tnpt j Ja les inscriptions pour 
fUes tîeT\r ,Prix de 30 fr- sont re-
0u'evar^ n Georges Teil, négociant, 

Gambetta à Cahors. 

Anciens mobilisés exclus de la carte 
du combattant. — Tous les anciens 
mobilisés exclus de la carte du com-
battant sont instamment priés d'as-
sister à la réunion qui se tiendra au-
jourd'hui 13 mars, à 14 h., dans une 
salle de la Mairie. 

Match d'Association. — Voir la 
chronique sportive. 

Mariage. — Mlle Madeleine Ser, de 
Ceint-d'Eau, vient de se marier avec 
M. Palmié, gendarme colonial, récem-
ment affecté comme maréchal des 
logis chef à la gendarmerie de Mo-
lière (Tarn-et-Garonne). Nos félicita-
tions et nos meilleurs vœux.. 

Speciscies. — Aujourd'hui, en ma 
tinée et soirée : 

Au Family-Cinc : « Cette vieille ca-
naille », avec Harry Baur, Alice Field 
et Pierre Blanchar. « Femmes terri-
bles », avec Marcel Vallée. Actualités 
mondiales. 

Au Théâtre Municipal : « Le Roi », 
avec V. Francen et Gaby Morlay. Com-
plément d'usage. Actualités mondia-
les. 

Cajarc 
Légion d'honneur. —""C'est avec la 

plus vive satisfaction que la popula-
tion cajarcoise a appris la nomina-
tion d'officier de la Légion d'honneur, 
dont M. Nuville, percepteur à Figeac, 
-vient d'êtrè l'objet. 

Percepteur à Cajarc, M. Nuville a 
laissé parmi nous le meilleur souve-
nir et de nombreux amis heureux de 
lui adresser leurs bien sincères félici-
tations. — P. V. 

Concert-Conférence. — M. Jean Jan-
dy, chansonnier de l'Alambra, a don-
né, dans la salle de mairie, une audi-
tion de belles chansons anciennes 
pleines d'harmonie et de poésie et fait 
une conférence à ce sujet, les compa-
rant aux productions actuelles, genre 
nègre ou américain. 

Le chanteur, doué d'une fort belle 
voix de baryton et le conférencier élo-
quent ont à plusieurs reprises accueilli 
les applaudissements des nombreux 
auditeurs qu'ils ont vivement intéres-
sé. 

Naissance. -— Les époux Cassayre-
Peyret, de Prajoux, viennent d'héri-
ter d'une mignonne fillette à laquelle 
ils ont donné les prénoms d'Oclette-
Lsetitia. 

Nos félicitations aux parents et nos 
meilleurs vœux à la fillette. 

Saint-Céré 
Abattoir. — Il a été abattu et con-

sommé pendant le mois de février : 
6 bœufs, 40 veaux, 4 brebis, 27 
agneaux, 35 porcs, 37 veaux, 50 mou-
tons. 
iiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiEïiiiifiiiiisiiiïiiiitiisati:i!ii» 

La toux de la nuit 
Elle est le supplice des asthmatiques, 

des bronchiteux, des emphysémateux, 
auxquels elle rend tout repos réparateur 
impossible. Pour le combattre, on con-
seille le Pulmoll, merveilleux spécifique 
des voies respiratoires qui supprime 
l'irritation, calme la toux, dégage la res-
piration, prévient et coupe les pénibles 
crises d'asthme. 12 fr. Ttes Phies et Phie 
Orliac à Cahors. 
..«■■mninininimniiiinnnnnM 

Arrondissement de Courdon 
ttourdon 

Course cycliste. — Les sportifs de 
Gourdon et de Souillac rappellent à 
tous les coureurs cyclistes du Lot 
qu'ils organisent, le dimanche 20 
mars, une épreuve départementale 
sur le trajet Gourdon-Souillac et re-
tour en passant par la route natio-
nale. Cette course se disputera en 
deux étapes : Gourdon-Souillac (neu-
tralisation de 45 minutes) et Souillac-
Gonrdon. 

Cette épreuve comportera 2 classe-
ments, un à Souillac, en face le café-
restaurant du Quercy, et l'autre à 
Gourdon, place du 4-Septembre. Clas-
sement par temps et par points avec 
les prix suivants: 1er, 80 fr.; 2°, 00 fr.; 
3% 40 fr. ; 4e, 25 fr. ; 5e, 10 fr. : 6e, 5 fr. 

Nous reviendrons sur cette course 
qui réunira toutes les fines pédales 
du département. 

Engagements 3 fr. à M. Salvat, Ca-
fé Divan à Gourdon. 

Union sportive gourdonnaise. — 
Pour le match d'association, une sé-
lection Gourdon-Le Vigan sera oppo-
sée dimanche. 13 mars, à la brillante 
équipe de Salviac, dont la réputation 
est maintenant consacrée. 

Gramat 
Olympia-Ciné. — Demain samedi 

12 mars, en soirée, à 21 heures, et di-
manche, en matinée, à 14 h: 45 pré-
cises : 

« L'Affaire Lafarge ». La première 
mondiale de ce film a eu lieu à Briye 
le 21 février et a obtenu un succès 
triomphal. 

Nous rappelons que les directeurs 
du cinéma Olympia, MM. Bessières et 
Rességuier, ont bien voulu collaborer 
avec la société musicale « La Lyre 
Gramatoise », pour la matinée du di-
manche 13 mars. Le public entendra 
donc en plus de ce célèbre film un 
concert de la « Lyre » sous la direc-
tion de M. G. Bouas, et aura aussi 
l'occasion d'applaudir des artistes de 
talent et surtout n'oublions pas le fa-
meux comique PoP Issier. 

En soirée, dimanche 13 mars, à 
21 heures, la célèbre comédie de Paul 
Gavault : « La Petite Chocolatière », 
interprétée par les artistes consommés 
de la « Renaissance de Brive ». 

Concert par la « Lyre Gramatoise ». 
Il est prudent de louer. Location 

gratuite chez M. Cayrel, secrétaire de 
mairie. 

Société des courses. — La Société 
des courses de Gramat a tenu son 
assemblée générale annuelle diman-

Uapérlfl! d@ papa. 
Papa est fort. Papa est grand. Papa est 
toujours de bonne humeur et moi, je 
serai comme papa parce que je prends 
également de la SUZE, l'apéritif à la 
gentianë de toute la famille. 918 
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che 6 mars. Il a été procédé à la ré-
élection des commissaires et les dates 
de ces réunions ont été fixées aux 14 
et 15 août. 

Grâce à de nouvelles subventions 
accordées par la Société d'Encourage-
ment et représentant deux prix de 
6.000 francs, deux nouvelles épreuves 
seront courues, l'une pour les arabes 
purs, et l'autre pour les anglo-arabes 
à 25 0/0. 

D'autre part, le montant du prix af-
fecté à la course réservée aux chevaux 
de deux ans, est augmenté de 2.400 fr. 

Enfin la Société a l'espoir de pou-
voir, dans un proche avenir, créer 
une épreuve pour les trotteurs. 

Dégagnac 
Mutations. — M. André Calas, can-

tonnier-au P.-O.-Midi à Montauban, est 
nommé sur place sous-chef de canton. 

M. Ernest Vialard, cantonnier à 
Grisolles, est nommé en la même 
qualité à la résidence de Montauban. 

Nous adressons à nos deux conci-
toyens toutes nos félicitations. 

Préparation militaire. — Des tirs à 
la cible, avec l'arme de guerre, au-
ront lieu à Pont-Carral, tous les ven-
dredis, à dater du 18 mars, de 14 h. 
à 16 h. 30. 

Avis aux jeunes gens intéressés à 
suivre les cours de préparation mili-
taire. 

Décès. —■ M. Etienne Degoul, re-
traité, originaire du Cantal, est décé-
dé chez M. Sillac, de notre commune, 
où il s'était retiré. 

Condoléances à la famille. 
Mariages. — Nous apprenons avec 

le plus vif plaisir le mariage de notre 
très sympathique compatriote, M. Jean 
Baptiste Brousse, avec Mlle Olex Wa-
dyslawac, d'origine polonaise, qui a 
conquis depuis son arrivée dans notre 
commune, l'estime de tous, par le dé-
vouement dont elle a fait preuve dans 
l'accomplissement parfait d'un servi-
ce particulièrement délicat. 

Aussi il nous est agréable d'adres-
ser aux nouveaux époux nos meilleurs 
compliments et tons nos souhaits de 
bonheur. 

— Nous apprenons encore le ma-
riage de M. Adolphe-Marcel Valette, 
maçon, domicilié à Galet, Cne de Dé-
gagnac, avec Mlle Berthe Fraysse, s. p. 
domiciliée à Campagnac, Cne de Gour-
don (Lot). Tous nos compliments et 
nos meilleurs vœux de bonheur à ces 
nouveaux époux. 
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Une OCCASION 
de la succursale A. CITROEN 

Plateforme 1.000 kg 
C-4 

Excellent état, garanti 3 mois 
Reprise toutes voitures. Vente à crédit 

Téléphone 162 
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La crise Eniciistêrislls 
De Paris. — M. Léon Blum a pom-

suivi ses consultations durant la jour-
née de vendredi, « Mon programe, a-
t-il dit, ne peut être que celui du 
Rassemblement populaire », a répon-
du M. Blum à la demande de préci-
sion du parti radical-socialiste. 

M. Blum a renvoyé à samedi la 
suite de ses consultations. 

Les troupes allemandes 
sur la frontière autrichienne 

De Vienne. — A la veille du plébis-
cite autrichien pour ou contre l'Ans-
chluss, Hitler aurait demandé au gou-
vernement autrichien la retraite du 
chancelier Schuschning et son rem-
placement par M. Seyss-Inquart, mi-
nistre de l'intérieur. 

En même temps des troupes alle-
mandes étaient massées à la fron-
tière. A 22 heures, elles occupaient 
Salzbourg, Kustein. Le chancelier 
Schuschning a démissionné et M 
Seiss-Inquart a été chargé de consti-
tuer le Cabinet. 

La situation est grave à Paris, on 
ne se dissimule pas la gravité euro-
péenne de cet événement. Le gouver-
nement français se tient en contact 
avec le gouvernement britannique. 

En Espagne 
De Burgos. Les troupes nationa 

listes ont enfoncé toute la ligne adver-
se : vers le village de Alarcon, deux 
régiments gouvernementaux, ont été 
détruits. L'avance nationaliste repré-
sente un gain de 20 kilomètres en 
profondeur. 

Tué par un obus 
De Béthune. — Un ouvrier agricole 

François Szylar, 19 ans, passait un 
rouleau dans un champ, à l'Avantie, 
dans l'ancienne zone rouge, quand il 
fut tué par un obus qui éclata au pas 
sage du rouleau. 
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Avis ans propriétaires 
M. VÉSiR Antoine informe les pro 

priétaires de chevaux qu'il vient d'ouvrir 
un atelier de maréchalerie, quai Ségur 
(angle rue Brives). 

Petites annonces 
économiques 

A VENDRE voiture, conduite intérieure, 
4 places, 5 C.V. Peugeot, très bon état, 
11, rue Foch, Cahors, Téléphone 230. 

m 
ACHÈTERAI dans localité Lot, tous four-

nis, maison 4 p., jardin ombragé, gara-
ge. Grimai, 5, r. L.-Delaporte, PARIS. 

■ 
ON DEMANDE une bonne, maison Rous-

seau, 2, quai de la Verrerie, CAHORS. 
M 

A VENDRE, jeune belle vache, garantie 
saine, dressée tous travaux. Mme Léon 
Vayssou et fils, Cézac, par Cahors. 

1 
A VENDRE, à Cahors, magasin de Mo-

des, avec appartement 3 pièces. Petit 
prix, petit loyer. Situation d'avenir. 

1 
A VENDRE, à Douelle, rive droite du 

Lot, maison 4 pièces, garage, eau, jar-
din, prix modérés. S'adres. au Journal. 

H 
Si vous êtes réellement à la recherche 

d'une profession rémunératrice et 
d'avenir, Importante Société anglai-
se recherche Messieurs, sens commer-
cial développé, susceptibles occuper 
bonne situation dans service produc-
tion. Ecrire M. Robert ROL, Sarlat 
{Dordogne). 

REMERCIEMENTS 
Les familles CROUZILHAC, LEMOZY, 

tabacs à Labarre, COUDERC, SAVY, DEL-
MAS, DAUDET, GIRMA parents et alliés 
remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie ainsi que celles qui ont 
bien voulu assister aux obsèques de : 

Madame Vve LEMOZY 
Née Madeleine COUDERC 

Madame Veuve PUJOL ; Monsieur An-
dré PUJOL, Lieutenant, armée de l'air ; 
Mme et M. Charles PUJOL et leurs en-
fants. 

Les familles BÉNAC, DABLANC, FOU-
RÈS, BABOULÈNE, FOURGOUS, THO-
MAS, LEBLANC, MASSART ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruel-
le qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Monsieur Raymond PUJOL 
leur mari, père, beau-frère, cousin, ne-
veu, décédé à Cahors, le 11 mars 1938. 

Les obsèques auront lieu le dimanche 
13 mars 1938, à 10 heures précises. 

Réunion maison mortuaire, 11, rue 
Clément-Marot, Cahors. 

Le présent avis tient lieu de faire-part. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Justin TEYSSENDIÉ ; Mada-

me et Monsieur Raymond TEYSSENDIÉ 
et leurs enfants ; Madame et Monsieur 
Irénée DELSOL et leurs enfants, ainsi 
que tous les autres parents, remercient 
bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont donné des marques de sym-
pathie à l'occasion de la mort de 

IVJmeHeloïse TEYSSENDIÉ 
Née CRAVIGNAC 

AVIS D'ANNIVERSAIRE 
Madame Veuve ESCOFFRE ; Monsieur 

Henri ESCOFFRE ; 
Les familles VAYLLE, COMBALBERT, 

et les autres parents ont l'honneur de 
faire part à leurs amis et connaissances 
que la messe d'anniversaire, pour le re-
pos de l'âme de 

Monsieur Paul ESCOFFRE 
sera célébrée le lundi 14 mars, à 9 h„ 
en l'Eglise Cathédrale. 

Pompes funèbres 
Générales 

Succursale de Cahors 
Bureau : 71, Boulevard Gambetta 

(Téléphone : 4.08) 
Organisation de convois. INVITATIONS 
Fourgons automobiles pour transports 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueils 

ordinaires et de luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un em-
ployé se rend à domicile et se charge 
de toutes formalités. 

VENTE RÉCLAME JUSQU'AU 
15 AVRIL 1938 

Maison de la Pantoufle 
M. COMBALBERT 

5, rue Saint-James, CAHORS 

QU'EST-CE 
QU'UN CHIROPEDISTE ? 

Le chiropédiste n'est pas un simple 
pédicure, il a fait des études anatomi-
ques approfondies. 

C'est le spécialiste qualifié du pied qui 
traite vos cors, durillons, oignons, etc., 
etc.. 

Consultez donc une chiropédiste di-
plômée de l'Institut du Dr SCHOLL, à la 

GRANDE PARFUMERIE CENTRALE 
Maison BRIS, 10, rue Foch, CAHORS 

le mercredi 16 mars 1938 

La COUPE, COUTURE, LINGERIE, 
MODES, Fleurs sont apprises rapide-
ment et à peu de frais, aux COUBS PI-
GIER, 12, Boulevard Gambetta, Cahors. 
Patrons sur mesures : sur papier ou sur 
tissus ; essayages, retouches. 

Recherchons POUR ACHAT 
PROPRIETES 

Agrément ou Rapport. Agence LAGRANGE 
34, rue Pasquier, PARIS, 8«. — Fondée 
en 1876. 

ALIMENT COMPLET 
pour PORCS, BOVINS, OVINS 

AGDA 
mis au point aux importantes 

PORCHERIES D'EXPÉRIMENTATION 
De LA MADELEINE, près YILLEFRÂNCHE-de-ROUERGUE 

Dépositaires dans toute la Région 

Potar le Gros : 

LES FILS D'HENRI VIÂLÂRS, Fabricants 
Villefranche-de-Rouergue - Montauban - Bordeaux 

p<mr le Lot : p, LAMBERT, à Cahors Tél.. «° 90 
fgj^û,HJS12JEIEIE13]aiaEIEMEŒ 

Les avantages 
annoncés sur toutes les 

petites voitures économiques 
modernes 

sont les qualités réelles de la 
nouvelle 

SUPERCINQ 

R0SENGART 
La voiture la moins chère de France 

R. JARRIGE, 49, Bd Gambetta, CAHORS 
Tél. : N° 46 

Jeunes gens, 
jeunes filles 

vous acquérez une situation, administra-
tive ou commerciale,^grâce à l'enseigne-
ment donné aux COURS PIGIER, 12, 
Boulevard Gambetta, Cahors, Tél. 440. 

Comptabilité, Sténo-Dactylo, Corres-
pondance commerciale, Droit, Français, 
Arithmétique, Dessin. Cours individuels : 
inscriptions à toute époque. Prix modé-
rés. Sections jeunes gens et jeunes filles 
absolument séparées. 

J 
W KOMUTH 

Des Tissus «Se Choix». 
Une Coupe Impeccable... 

®BI lE-awail fini... 
Des Paix AvaigMageoix 

Voilà ce que vous offre 

Maison R. GILLET = SERVAN Sucr 

82, Rue Maréchal- JoSSre, CAHORS 

BRULERIE MODERNE 
33 Rue Nationale CAHORS 

CAFÉS ANDRE 
Supérieurs aux meilleurs 
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FONCIERE 
TOUS RISQUES 

COUDERC-NOUAILLAC 

15, avenue de Freycinet 

CAHORS 

AGENCE RÉGIONALE 

POUR ACHETER OU VENDRE 
Une propriété, 

Une maison, 
Un fonds de commerce 

S'adresser en toute confiance à 

L. MICHELET 
14, Boul. Gambetta, CAHORS 

Le mieux informé de toute la région 
Seul correspondant de 

l'Indicateur Berliand à Paris 
Correspondants dans toute la France 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
DISCRETION 

Déménagements 
Groupages 

occasion retour de la région sur Paris 
PETIT, 65, r. Dulong, Paris. Carnot 46-57 

. . .-■ 'j.V \\\\. 

Dt 1.200 i 5.000 frtMi 

P.FRAMCÊS 
Boulevard Gambetta 

VéL «A 

▼ 

Le seu/ af«//er de là Région 
qui voua dépanner» immédia-
tement quelle que soit /a marque 

de votre poste. 

Chasse, Pêche 
Coutellerie 

Grand choix d'articles de pêehe 
Greffoirs, sécateurs, couteaux de table 

et de poche, ciseaux, tondeuses, rasoirs, 
lames pour rasoirs de sûreté. 

Pièges divers — Musettes 
M» BESSON 

83, Bd Gambetta, CAHORS — Tél. 335 

[Station Service 
RADIO 

o. seso 
Agenee ctcctnstve 

DO CRETET-THOMSON 

A. AIAHDOH 
17, Rue Maréchal-Foch 

CAHORS - Tél. 225 
Sans Fillstes oeol vous Intéresse :}! 
Etant la seule maison de la région spé-
cialisée uniquement en radio, disposant 
d'un atelier de montage et de réparation 
le plus moderne et utilisant les services 
d'un véritable spécialiste, ceci nons per-
met d'effectuer les dépannages les plus 
rapides concernant les Postes, amplifi-
cateurs, etc. de toutes marques, de| 
plus seuls nous garantissons toutes nos!] 
réparations. 

Postée à partir de— 4252 
Super 8 lampée,toutes 

Ondes SSOS 



'ASPRO 

La grippe a bien été 
vaincue 

"Je suis heureux de vous déclarer qu'après 
un essai consciencieux de quelques comprimés 
(pris en gargarisme), j'ai pu me débarrasser 
rapidement d'un mal de gorge consécutif à 
un sérieux commencement de grippe. 

Voilà plusieurs Jours déjà que J'ai cessé ce 
traitement si simple et aucune rechute ne 
s'est produite, la grippe a bien été vaincue et 
Je ne ressens plus maintenant aucun malaise. 

Je puis vous donner l'assurance que Je recom-
mandera/ 'ASPRO' dans mon entourage toutes 
les fols que ses multiples applications néces-
siteront l'emploi de ce produit bienfaisant." 
M. FOURET, 5, ru» Lotour Fondue, Clermont-Ferrand 

'ASPRO' 
produit merveilleux... 

"Les résultats obtenus par 'ASPRO' sont 
mervei//eux; à la suite d'un refroidissement 
Je croyais avoir la grippe ; grâce à 'ASPRO', 
maux de tête et courbatures ont disparu 
après avoir pris deux comprimés." 
Mme GAUTHIER, 7, rue du Doyenne, LYON (Rhône) 

ÉVITE LA 

GRIPPE; 
QUI, vous pouvez éviter la grippe, mais n'attendez pas, pour vous 

soigner, d'être au lit avec 39° de fièvre !... Protégez-vous dès 
maintenant, même si vous êtes bien portant Les microbes pénètrent 
dans votre corps par les voies respiratoires et se déposent sur le fond 
de la gorge. C'est pourquoi beaucoup de grippes commencent là !... 
Tuez ces microbes avec 2 comprimés d''ASPRO' dans un verre d'eau 
tiède, en gargarisme. Ils ne pourront résister aux milliers de particules 
d''ASPRO' qui se déposeront sur vos muqueuses en exerçant leur 
pouvoir antiseptique à la racine même du mal. 

Un gargarisme avec 'ASPRO' est un moyen de protection simple, 
économique et parfaitement efficace. Ne soyez pas négligent : en 
ces temps de rhumes et de grippes, appelez 
au secours de votre famille : 

'ASPRO' 
LE PROTECTEUR DU FOYER ! 

iï SI VOUS ETES "PRIS" 
N'HESITEZ PAS 

Absorbez tout de suite 2 comprimés d''ASPRO' ; couchez-
vous très tôt et reprenez au lit 2 comprimés d''ASPRO' 
avec une boisson chaude. 'ASPRO' éliminera, avec la trans-
piration, les poisons de votre organisme, tuera les microbes 
et vous délivrera de votre grippe. 

2. » le modèle d'essai. 

3 sj m la belle 
91 3 de 10 comprime». 

7 »A la boite 
i3w de 25 comprimés. 

8 g la belle 
3» fr de 60 comprimés. 

ASPRO' N'IRRITE PAS L'ESTOMAC 

PRENEZ AUSSI 
'ASPRO' CONTRE : 

MIGRAINES 
NÉVRALGIES 

RHUMATISMES 
NERVOSITÉ 

99 FEMMES 
sur lOO 

Souffrent des Nerfs, de 
l'Estomac on de Mala-
dies intérieures. Chez 
la Femme, en effet, la 
circulation du sang 
joue un rôle considé-
rable, et quand, pour 
une raison quelconque, 
le sang n'a plus son 
cours normal, tout l'or-
ganisme se détraque, 

et il en découle de nombreux malaises et 
parfois des maladies graves. C'est pourquoi 
nous ne saurions trop recommander à toutes 
les Femmes de faire une cure avec la 

dès qu'elles éprouvent le moindre trouble de ' 
la Menstruation ou un malaise quelconque. 

Elle leur évitera una foule d'infirmités et fera 
disparaître sûrement les Maladies intérieures 
de la Femme, Mélrites, Fibromes, Hémorragies, 
Pertes blanches, Règles irrégulières et doulou-
reuses, Suites de Couches, Migraines, Névral-
gies, Maladies du Relour d'Age, des Nerfs 
et de l'Estomac, Troubles de la Circulations 

Congestions, Vertiges, Etourdissementi, 
Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse» 

Neurasthénie, etc. 

L* JOUVENCE de l'ABBÊ SOURY. préparée tux Libé-
ratoire! Mas- DUMONTIER, à Rouen, te trouva dans 

toutes les pharmacies. 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 

qui doit porter le portrait de 
l'Abbé Soury et en rouge 

la signature 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT IA REMPLACER 

Feuilleton du « Journal du Lot » 20 

UN AMOUR 
COMME LE NOTRE 

par MAGALI 

DRtTÎQ LTM AU U Par nos soins de 
rilLIO EPS tO II. 5.000à 800.000. Inté-
rêt 4<>/o net. Rembt. au gré à Commerc. 
Iudust. Agric. Particul. sur ttes garant, 
même signât, sér. Aide pour construire, 
s'établir, gérances. Discrétion. RIEN D'A-
VANCE au FONCIER RURAL et COM-
MERCIAL, 42, rue de. Paradis, PARIS, 
10». 

Importante manuf. Vêlements de tra-
vail du Nord rech représentants ou voya-
geurs en titre daus !e départempnt du LOT 
■.cr. avecréfér. etrenseig case 34 B. ag. 
Havas. LILLE, qni transmettra. 

Charrues Brabants G. F muve* ven-
dues d'occasion, avec garantie, moitié 
prix de fabrique, catalogue r-t références 
gratis. Office de la Motoculture, 
TROYES. 

IMPORTANTE Raffinerie MILE AUTO 
rech. AGENTS sér. ayant relations Fixe 
et forte remise. Ecr HAVAS n° 0. 544 
MARSEILLE. 
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Fabrique Alsacienne 
prod. chimiques 

recherche représ, dêpos. pour plus, 
spéc. à offrir toute industrie et dro-
guerie. 
Offres sérieuses et réf. sous 50.155 

HAVAS MULHOUSE. 

« Je t'ai choisie... 
« J'ai fermé les yeux pour mieux ' 

savourer cette bonne parole... J'ai 
senti ses doigts sur mes paupières, et 
puis il m'a glissé : 

« — Alors, tu comprends, si je 
t'ai gardée jalousement pour moi tout 
seul, pendant encore un peu de temps 
après notre retour, c'est crue je ne 
voulais pas qu'on me gâche ma fleur 
sauvage, ma petite plante exotique... 
Tu m'en veux encore ? 

« Il avait pris ma tête entre ses 
paumes, pour mieux scruter mon vi-
sage, sans doute. J'ai jeté, véhémen-
te : 

.« — André chéri, je consens, si 
yous voulez, à aller vivre avec vous 
dans une île déserte jusqu'à la fin de 
mes jours !... 

« Détendu, il s'est mis à rire, de ce 
rire bas, un peu grave, qui le rajeunit. 

« — Je ne t'en demande pas tant, 
d'autant que tu finirais quoi que tu 
en dises, par t'y ennuyer... 

« — Avec vous, jamais... 
« Et notre grande scène, notre pre-

mière scène, s'est terminée comme 

îiiiiaeaaaaaaaaahaaaaaaaainaaaaaaatfitir. 

Imp. CQOESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gèrant : L. PARAZINES. 

vous pouvez l'imaginer, maman... 
« Mais je pense que tout de même 

André a dû réfléchir, après cette con-
versation, car le soir, il a dit à mère : 

« — Il faudra que vous emme-
niez Marie-Claude chez votre coutu-
rier pour lui faire faire deux ou trois 
robes du soir. Avant que la saison 
finisse, j'ai l'intention d'accepter quel-
ques invitations... 

« J'ai bien vu que cela la contra-
riait. 

« — As-tu bien réfléchi ? a-t-elle 
demandé, de son ton le moins amène. 
As-tu déjà assez de ta tranquillité, et 
ne trouves-tu pas que c'est un peu... 
prématuré ? 

« André eut une moue impatientée. 
« — Voyons... notre lune de miel 

ne peut durer éternellement, et il fau-
dra bien que je conduise ma femme 
dans le monde... 

« — Tu pourrais attendre... 
(( — Attendre quoi ? 
« Elle a haussé les épaules. 
« — Soit... A ton aise. 
« Mais sa bouche pincée en disait 

long sur ses pensées intimes !... 
« J'ai objecté : 
« — Ecoutez, mère, moi, je ne suis 

nullement pressée... 
« Et, riant, sous cape, j'ai regardé 

André avant d'ajouter : 
« — L'Ile déserte, vous savez bien, 

mon chéri... 
« Ma belle-mère m'a interrompue 

brusquement. 
<( — On dit ça, une femme de 

$ votre âge ne demande que plaies et 

APPRENONS A CONNAITRE 
NOS BELLES PROVINCES 

FRANÇAISES 

bans le but de mieux faire connaî-
tre les belles régions touristiques 
qu'ils desservent, les chemins de fer 
du P.-O.-Midi organisent des cause-
ries avec projection sur la vallée de 
la Loire et ses châteaux, le Rouergue 
et le Quercy : pays de vieilles bour-
gades et des merveilles souterraines, 
les Pyrénées de l'Est : Roussillon et 
Cerdagne, la Côte Basque : pays des 
vieilles traditions. 

Les causeries intéressent tout par-
ticulièrement les groupements et so-
ciétés, les établissements d'enseigne-
ment, les patronages, les Comités de 
loisirs, etc. 

Elles ont lieu sur demande préala-
ble adressée par les organisateurs au 
réseau qui fournit le conférencier, la 
lanterne de projection et les vues. 

Les chemins de fer du P.-O.-Midi 
désireux d'établir dès maintenant le 
programme de leur tournée prient les 
organisateurs éventuels de bien vou-
loir fixer la date à envisager entre le 
1" novembre et le l"r avril. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser à M. le Contrô-
leur du Trafic en gare de Cahors. 

Bibliographie 
LA NATURE 

N° 3020. — 1er mars 1938 

Toujours variée et agréablè à lire, il-
lustrée pour le plaisir des yeux autant 
que pour la facile compréhension des 
textes, La Nature apporte chaque quin-
zaine les nouveautés scientifiques et 
techniques recueillies à travers le mon-
de. Cette fois, on y trouve le premier 
observatoire météorologique établi au 
Hoggar en plein Sahara, puis de vivan-
tes observations sur le tarpon, cet énor-
me hareng, péché sur la côte équatoriale 
d'Afrique. Voici un réservoir géant pour 
l'eau de la ville de Nantes, construit en 
béton souple, presque aussi élastique et 
déformable que du caoutchouc 1 Les 
nouveaux câbles téléphoniques qu'on 
pose sur la ligne Paris-Bordeaux, en 
permettant plusieurs transmissions si-
multanées sur diverses fréquences vont 
ajouter à la téléphonie la télévision, ou si 
l'on admet l'horrible mot, la visiotélépho-
nie, les usagers se voyant pendant qu'ils 
parlent. Les documents commencent à 
affluer sur l'aurore boréale du 25 jan-
vier dernier et voici les observations 
éparses dans toute la France accompa-
gnées des enregistrements des pertur-
bations magnétiques. La récente « Jour-
née de la flamme » a permis de faire le 
point des progrès des chalumeaux de 
soudure et d'oxy-coupage. Puisqu'on en 
est un peu partout à réaliser des machi-
nes électrostatiques de plusieurs millions 
de volts, voici une nouvelle suggestion 
qui donnerait peut-être des dizaines de 
millions. On parle peu ici de la répu-
blique de Cuba dont M. Planas groupe 
les renseignements démographiques. Et 
pour finir, on trouve les procédés indus-
triels actuels de fabrication des crayons. 

Pour finir, non, puisque le numéro de 
La Nature se termine, comme d'habitude, 
par des conseils aux amateurs d'astro-
nomie, de courtes nouvelles scientifiques, 
l'analyse des inventions récentes, des 
livres qui viennent de paraître, des 
recettes et procédés utiles, toute la pré-
cieuse documentation technique de la 
correspondance avec les abonnés. 

La Nature. — Revue des Sciences et 
de leurs applications à l'Art et à l'Indus-
trie, 120, boulevard Saint-Germain, Pa-
ris. 

S»«ar va* bonnes nuits ils veyage I 

P.O.-Midi tournit gratuitement un 
oreiller à tout voyageur occupant une 
place de couchette de 1" classe. 

Prenez pour vos voyages de nuit 
une couchette de 1" classe ; « vous 
vous lèverez » frais et dispos, à desti-
nation. 

RAIL ET AVION 

Les billets Air-Fer vous permettent 
d'utiliser conjointement ces deux modes 
de transport, les plus rapides qui soient, 
car l'un et l'autre permettent les moyen-
nes les plus élevées. 

Vous avez le choix entre trois types 
de billets : 

— Billets conjoints : billets « Chemin 
de fer » et e Avion » délivrés en une 
seule fois si vous devez utiliser succes-
sivement les deux modes de transport. 

— Billets combinés aller et retour 
« Fer » et « Avion » qui vous permet-
tent d'utiliser soit à l'aller, soit au re-
tour un de ces moyens de transport. 
Vous bénéficiez ainsi d'une réduction de 
10 0/0 en avion, de 20 à 25 0/0 selon la 
classe en chemin de fer. 

— Billets combinés circulaires « Fer » 
et o Avion ». Vous prenez l'avion pour 
certaines fraction de parcours et le 
chemin de fer pour les autres, tout en 
bénéficiant également de la réduction de 
prix ci-dessus. 

Autre avantage : 
Vous avez décidé un déplacement en 

avion. En cours de route changement de 
programme: le train s'avère plus indi-
qué pour la suite de votre voyage, A 
l'aérodrome ou à la gare sans formalité, 
vous changerez votre coupon de retour 
avion contre le billet de chemin de fer 
nécessaire et inversement dans le cas 
d'un voyage par fer que vous voudrez 
interrompre au profit de l'avion. 

Pous voyager plus commodément, 
pour « glisser > confortablement sur 
l'air et sur le rail utilisez les billets 
combinés Air-Fer. 

Renseignements dans les gares. 

A BON MARCHÉ... 

Puisque vous avez des produits à 
vendre, des affaires à traiter, des 
achats à faire, 

Venez ou Marché de Cahors 

Mais avant de prendre le train, 
n'oubliez pas de vous munir d'un : 

Billet de marche) 

40 O/O de réduction 

sur les prix des billets simples à pla-
ce entière pour l'aller et le retour en 
3* classe. 

Ces billets sont délivrés tous les 
jours de marché et de foire de Cahors, 
par toutes les gares sur les sections 
de ligne de Cajarc, Caussade et Fu-
mel à Cahors. 

Ils sont valables à l'aller dans tous 
les trains permettant d'arriver à 
Cahors avant 14 heures, au retour 
dans tous les trains à partir de 10 h. 
et permettant de revenir au point de 
départ dans la même journée. 

Industriels, commerçants, agricul-
teurs, particuliers, pour vos envois 
jusqu'à 50 kilos, utilisez le tarif 
des petits colis. Ils sont livrés gra-
tuitement à domicile dans toutes 
les localités où fonctionne un ser-
vice de factage. 

Trois tarifs sont à votre disposi-
tion : Tarif à vitesse unique ; Ta-
rif des colis agricoles ; Tarif des co-
lis express. 

Notez que P.O.-Midi vient d'ouvrir 
! au Service des Petits Colis les haltes 
I de : Aubas, Baladou, Doueîle, Payri-
, ghac, Périgueux-St-Georges, Siran. 

Les gares P.O.-Midi tiennent à vo-
tre disposition le barème qui vous in-
téresse. 

AYEZ CET ATOl/f 

LA CARTE A \j% 

Voyagez-vous habituelles 
certaine ligne ? de Cahot* f h 
par exemple î Prenez une * \ 
tarif valable trois .mois 0lt j 
jarcours. Son faible pr[x p0" «n 
fuelques voyages. En effet «\ 
labié en 3* classe sur le

 e 

Toulouse (115 km.) coûte Se,T %, 
francs pour 3 mois ; 240 fr 
Ce prix est récupéré après \^ b 
1er et retour dans le prerûier 
7 voyages aller et retour druj^'i 

LA CARTE A DEMI TARlp 

LA CARTE QUI FAIT G
A

, 

Renseignez-vous dans le» 
«idi. 89 »rt, 

ALGER h 3* h. de p
A

„ 
par PORT.VENDRE8 

Transbordement direct 
du train au paquebot 

La voie la plus rapide entre p I 
Alger est celle de Paris-QUâi,i;ï 
Toulouse-Port-Vendres. 

La traversée est assurée en VA 

par les rapides et confortable 
bots de là Compagnie de 
Mixte ; ces paquebots modem, 
pourvus des dispositifs de 
plus perfectionnés. 

Dans le sens France-Algérie i 
respondent à un train-paquebot 
de Paris-Quai-d'Orsay les mardi/!, . 
médis soirs, à 19 h. 25 (toutes g 1 
couchettes de 1™ classe, wagon-to | 
1" et 2* classes entre Paris-Qu

a
j ^1 

et Port-Vendres-Ville et
 W8g0l

 1 

taurant) ; l'arrivée à Alger a lieu h 
lendemain matin, à 7 h. 00 (durj( du voyage, 35 h. 40). 

C'est non seulement la voie \ 
courte, mais celle qui traverse 1^ 
tes mieux abritées. 

LA PHOSPUWDE GIS 
remplace avantageusement MILE de FêlE de MÔK 

et les préparations hiotanmqum phmphMu 
Pour !a guérison des i 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYSIflPHATiSfWE : Glandes, Gourmes des enfants, Séoréfia 
purulente des yeux et des oreilles. 

CALASSES DES QB '. Rachitisme, Scrofule des enfants. 
&ALAD3ES DE LA POiTRiHg : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angle} 
de poitrine, Tuberculose. 

AftÈ$!ig : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formate 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou douta 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURA8THÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladie» iefe* 
ticuses, Grippe, Influenxa, Fièvre typhoïde. 

Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

Le Dr ORTEL 
tartes Exters* aat EOaiteax tt fus 

Secteur ta gMedac de !■ ftasia tt tes 
écrit : 

t Le RECONSTITUANT et le DEPURATIF le plus énergique et le plv 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE QARNAL. C est de l'IMi 
oc Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui !a rendes 
indigeste et désagréable à prendre. 
-A^lîSîîiS iT^Jtl PM°SPH|0»E QARftSàL renferme les princlnei 
dépuratifs et fortifiants oontenue dans cinq litres d'Huile d» Foie 
vlT*V&Za™fslÀuU Pht>s*hat* de a

8
8.m.iab.e * à « 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. V 

C'est le grand remède oontre l'Anémie et les Pâles couteura. 
bon action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifia» 

contre la neurasthénie. y 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 
Irenohites alguSs ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
xJ^S0^! a*BÏ 5enva'osceBt^ le «*>«r des forces, atirauk 

Prix du flacon s 1S francs 

bosses... 
« Et elle a eu un geste qui signi-

fiait : « Tant pis pour vous ! » en 
fixant André d'un air significatif... 

« Là-dessus, mon mari, qui gardait 
sa mine mécontente, s'est levé et m'a 
entraînée dans le salon. 

« Je ne comprends pas l'attitude 
de mère à mon égard. En général, elle 
est fort gentille, elle m'entoure de 
mille soins, elle s'ingénie à me dis-
traire.... Vient tout à coup je ne sais 
quelle lubie, et la voilà qui se ferme, 
se rembrunit, me regarde de travers, 
manifeste à mon endroit une soudai-
ne hostilité, comme si elle me rendait 
responsable de calamités que j'igno-
re... 

« Nanon dirait qu'elle est « luna-
tique »... 

« Pourtant, c'est la meilleure fem-
me du monde. Elle est franche et 
loyale, j'en jurerais, et je sens qu'en 
dépit de ses sautes d'humeur elle 
m'aime bien. 

« Cs n'est pas sa faute si elle a 
une tendance à voir tout en noir et à 
prévoir des catastrophes... 

« Hier, elle m'a emmenée chez 
« Janine Sœurs », ses couturières. 
Oh ! maman, une maison des 
Champs-Elysées dont vous n'imaginez 
pas le luxe. Il y a un petit négrillon 
à la porte, des salons somptueux où 
l'on fait défiler devant vous de belles 
jeunes filles aussi élégantes que les 
stars que l'on voit sur l'écran. 

« On m'a essayé ma première robe 
longue. J'étais ravie et j'ai tourné en 

rond devant la glace, tenant à deux 
mains tout cet assemblage de volants, 
de soie, de tissu léger qui moussait 
autour de moi comme une corolle... 

« La vendeuse, qui m'appelait 
« mademoiselle », s'amusait de mes 
démonstrations. 

« J'ai rectifié : 
« — Madame, s'il vous plaît. 
« Alors, mère a expliqué : 
« — Oui, Madame est ma belle-

fille. Mme André Joranne... 
« La vendeuse a eu l'air sidéré. 

Elle a prétendu que j'avais « tout à 
fait l'air d'une jeune fille ». 

« Une jeune fille ! Voyez-vous ça ? 
Après trois mois de mariage... Et âus-
sittôt j'ai fait tourner mon alliance 
autour de mon doigt. 

« Mlle Ariette — c'est le nom de la 
vendeuse — a fini par comprendre. 

« — Comme Madame a l'air heu-
reux !... 

« Alors, mère a rétorqué, mais si 
bas que je crois bien qu'elle ne disait 
cela qu'à elle-même : 

« — Elle a raison. Qu'elle en pro-
fite. Les chagrins viendront toujours 
assez tôt... 

« Mais pourquoi les chagrins vien-
draient-ils ?... Cette pauvre mère a 
décidément l'esprit bien pessimiste. 
J'ai idée qu'elle n'a peut-être pas été 
très heureuse auprès de son mari. 
Autrement, pourquoi serait-elle aussi 
contractée devant la joie des autres ? 

« Bah ! il y a en moi trop de rayon-
nement, trop d'allégresse, trop de sé-
curité profonde, pour que ses aigres 

pronostics puissent mettre une ombre 
sur mon bonheur présent. Et les noi-
res humeurs de Mme Joranne n'arri-
veront pas à m'assombrir. 

« Maman, chérie, tout serait parfait 
si yous pouviez être auprès de moi, 
mais je sais bien, hélas ! que je ne 
réussirai jamais à vous faire quitter 
Fonscouloubre, et la chambre où vécut 
papa, et la terre où il repose, sous la 
dalle que vous fleurissez chaque jour 
avec un soin si pieux... 

« Voyez-vous, maman, quand on a 
eu, comme moi, depuis toujours, le 
spectacle d'un amour comme le vôtre 
que ni le temps, ni l'absence, ni la dé-
chirante séparation n'ont pu entamer, 
comment ne se ferait-on pas une 
haute idée de l'amour ?... 

« André m'aime comme papa a dû 
vous aimer... et cette certitude est une 
grande flamme qui projette sur toutes 
choses sa lumière... 

« Embrassez Nanon et Finette pour 
moi et gardez le meilleur de la ten-
dresse de votre heureuse 

« MARIE-CLAUDE ». 

VIII 

Sur le peiTon de cet hôtel de la rue 
! de la Faisanderie, qu'encombraient 

depuis neuf heures de luxueuses con-
duites intérieures, un valet dûment 
stylé appela d'une voix forte : 

— La voiture du docteur Joranne ! 
Basse et puissante, la huit cylin-

dres se détacha de la file. Tandis que 
la meute des klaxons accompagnait 
la manoeuvre de ses aboiements rau-

ques et brefs, le chauffeur Patrick' 
glissa adroitement parmi l'embout 
lage et vint se ranger devant le" 
tail. 

La petite Mme Joranne arracha ^ 
mains aux effusions de tous ses a* 
d'un soir qui l'entouraient sjif 
thiquement. La joie éclatait sur ^ 
visage rose de plaisir dont l'esc'j 
tion ni l'insomnie n'avaient pu al 

rer la fraîcheur. 
Elle rattrapa André qui-

marches plus bas, l'attendait en 
riant. 

— Nous allons bientôt néce! 

un service d'ordre, chérie, dit-" 
diligemment. Regarde ! 

Derrière la Matford les autos, F. 
sées, retenues au ralenti par ie* 
conducteurs, avaient l'air d'une 
de coursiers, impatients de prên 

le départ. tf 
— Oh ! fit-elle, confuse, 

moi !... ^ 
Elle glissa son bras sous le " 

qu'il lui offrait, lui dédia, sous % 
le regard amoureux de ses.'jf 
joyeux et tendres et, ramassant. » 
geste déjà habituel les godets ?% 
robe blanche au creux de sa wf^fij 
gère et dansante, elle descend» 
degrés du perron. ^ 

Un concert de compliments 
teurs la suivit : 

— Elle est charmante ! 
— Et si jeune !.,. 
— Un amour... 

(A snivri 


